
l’Hyfl e rotom otokjey 


Ë nfante metit CæfaiTen. 


Ext mBionde îénfin t parjncljîonUterâled» 
'vetre ^ dr matrice d e la femme gro^e 
uant autrement accoucher . Et ce fan 
d icter a îa vifde t'vn\ m de tautre • 


_ _ _ nyem- 

fefchey la fœcondité maternelle fafafrés^ 

PAR ' ' ■ 

Françoys Roufîèt Médecin. 


Chez Denys du Val, a n cheual 
rue S. lean de Beauu^ 


Auec prmilege du 






SONNET DE L’AVTHEVR 

AV LECTEVK CHIRVRGIEN. 

Q Vi le n^ud Gordien iadU euft peu défaire 
te denôUant tout beau, L'Oracle l'affuroit^ 

Qmç de toute l'Ajîe aifément ioUyroit-, 
lA.a 'ti ‘qu’^0rement iamais n'ejperafl: de U faire. 

Ale>caitdre: voyant ( refueux fur cet (faire) 

Qjfa pli^ y ejfayer en vain trauailleroit, 

Qmy qu'il eti ePeufi venir , refolut qu’d ferait 
Son dejfeing au Couteau ( préface fanguinaire.^ 

Amy y l'enfantement, qui feprefente icy, 

'Bïh vn-tiétid Gordien : fou Aiexandr'aufî,' 
tn fecoun plus humain,point cruel,hors cCenuie. 

■A ce grand n'apporta l'Ajîe pnc tant d^jonneur, 

^ monde t'en donra dès Cafars ce ben heur, 

^^je^leun-'meres, ^ eux tiendront de toy la vie. 



A TRESILLVSTRE 
Prince, m o n s e i g n e v r, 
Mefîîre lacques de Sauoye, 
Duc de Geneuois, & 
de Nemours. 


ON s E I GN E yBCy moyant 

ce que •vous loués le pim en 
'On Prince, qui efî adioujîer a Jon bon na^ 
mrel l’imitation par dits, par faits de^ 
ce , qui a ejléfnguîieremênt loué en tom 
ceux, aufquels 'vertu a donnéa:uecle tiïtre 
de grandeur lesj louanges dauoir ejlé hu- 
mains, ^ àccef ihl&saux leurs -, ïaÿ de la 
prins occafô de ne craindrepoint, pour ma 
petitejfede'uous ojfrirce prejent : qui efi 
•vn petit Uuret né en mon ef 


ejlude,dntitulé 
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; l^nfantementOieprnen^eJpëm^^ 
le receurés de hon 'vijàge, a l'exemple de ce 
grand Roy de Perjey ne dédaignât U pom¬ 
me qu^n fen rufliqttp lny prefentoityou de 
\ luppiter aymatiactis autant te peu dëncet 
; du Jtmplepopulaire y ’voire méfmë fespeti¬ 
tes tartelettes en dej^aut d^encens y que les 
\ Jomptueüfes Hécatombes des plus riches i 
; ou d l’imitation de~Dieu mejmeyqui nejli- 
me pas:mmrrs m l'Muangile le p etit denm 
délapauitre bdne femmey que B^lémneJîi 
i offrande des gros Kabinsy eflanMëJupêrffk 
de leurttQp.Etdeffaitÿie ’^oy lourneUeMei 
: que f quelque fruits qui pourfmblernou- 
maUyôu'vmir hors defaiforid accouffumé 
déplaire (q^oy qu-ilne foit des plus excel- 
lens ) -vouseH offert par quelqu’un de 'vas. 
iardinierSy qui l’a entés ou jîquelque terrn 
medicale y ou marçaf te de nou,ueüe mine 
: {quoy quelle neJpit desplus exquifès)rudi0. 
efl apportée par cejuy qui l’a dejcquuerte^ 
qjoùs V.oule :(^ qu e Hn tautre ait libre 

acce^ 
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àcce'^ 'a'vous. fe n en dois don cmoinrej^e:- 
rëYy'vous ejldnt tres-humyie femiteur, ^ 
"iAdedecin ordinaire ^ en uotis apportant ce 
petit don I lequel toutefois il mefchappe de 
dire n'ejlre pas fi petit , quil apparoir de 
prime face. Qmme fait efierer qunlnjous 
fera finalement ( quand "vous laurez^hien 
congneu ) comme vn bon fruit ; nefiant d 
^ray dire pas bien meur^ ^ tenant encof 
quelque peu du fauluageon , mais au de- 
mourant de bonne garde, ^ ne cedant 
en rien a la plus belle pomme de 'vos citro- 
niers, quoy quilsfujfent iadis le'vraybe- 
^ard des anciens Adedois,deJquels il a ti¬ 
re" le nom. le m’attends que quelque iour 
'VOUS neftimeréspas dauatage les plus ex- 
quifes terres medicales, que 'vous ait onc 
fait'voir vofire paternelle Sauoyey cobien 
que ce ne foit icy qu'vne rude majfeyencof 
mal purifiée , ainsla prefererés aux pierres 
les plus precieufesyquenous enuoyelOriet, 
corne efia nt c hofe fuffif ante à mie ux pay er 
a iij 
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•vne haute rençonpour la'vied'unePri^ '■ 
cejje, RoynCyOU ImperatricCyauec leurtres^ 
iÜuJîre lignee (quand la necej^itey ejchet)" 
que ne feroit toute 'vne mine dor, ou d'ar^ 
gent. En quoy te ne doute paSyque ce ne me 
fuji une trof ridicule arrogance de fi haut 
louer par magnifiques paroles,enuers vous ' 
fi clair-uojant ce prefent, fil n’efoit de 
fait apparent tel, que ie uous le loue : mais , 
aufiferois-ie ingrat enuers Dieu ^ cibles 
hommes, ^ traiflre a mon efat mefme, fi 
ayant auec fon ayde defcouuert en fort 
longtemps, ^ par grand labeur, la uertu j 
decenouueau prefent utile a tout le genre 
humain,ie ne le reuelois principale¬ 
ment a uous, qui le pouue^garder de pé¬ 
rir, fuûus taduoüej une fois ejlreuofre. 
Vray efl que la nouueauté, & rarité[que 
noflre France admire par trop) pourroient 
pour un teps quelque peu recoder cefubiet; 
APais il efl a craindre , que le nom defire \ 
plus toflde noflre creu ( chofe peu eflimee : 

parmy j 
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farmyles noflres)que eflranger, auectin^ 
fime qualité de tautheur peu co^eu , luy 
face incontinent perdre crédit enuers nos 
Françoisi n 'approuuas rien moins autour’- i 
dhuyy que ce que leur maternelle regio leur ^ 
produit : tefmoing cefle exceîlete terre Fr^ \ 
çoife y par eux fi peu eflimee, quon la def 
honore par Hnaduertence des bons eJpritSy 
à ne feruir quUux degraijfeurs de bonnets 
a Parts ; eflantneantmoins {fi on la confia 
derefanspafiion^preiugé)entousexa- \ 
mens y ^ ejfeéls infiniment meiüeureyque 
la plus Jouueraine des figilîees Lemnien- 
nesy^autres barbarejques , quon nous 
njendplus chair quUu pois de tor ; Et feu¬ 
lement pour auoir efiéloüeepar ceux de ce 
pais lày ^ nommémétpar Galen autheur ^ 
Grecy Yiaydt onc 'veu les nofires j Combien ’ 
toutefois que celle qui nous •vient de par , 
delà,fit maintenant tiree dl'vn autre lieu, 
queceluyquildefcrityquelleneflpref- \ 
que iamaîs femblable tvneà l'autreyencof ! 

^ â iiij 
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qf/elîe apparoijje marquée Jtgil 'vray^ 
'oufaütfaire d'vn mefme Bajcha, en mef- 
me année î qui monjlreU grande fophijli^' 
caxïdde ce qui ne vaut pas lepphijliquer, 

' encor qu ilJujl du plus naturel.Ie ne veux 
pas icy dijcourir fitr vne infinité d'autres 
.abus, dejquels teflranger impofleuŸvient 
de bien loing a nos defiends beffler nofire 
ignorance: Jeulement cela Joit dit (comme 
enpafikni ) pour le regard de ce petit pre- 
jent. Mais quant a moy^qui enjuis lepre- 
jentdteur 3 ïay penfié qu’il mefiaiÜoitgou- 
uerner en cecyfiuyuant leconfeitdeceSei~ 
gneur Grec, qui voulut que le fage, ^vtile 
aduîs d%nfimple homme priué, pour ejire 
trouuébon [comme il efloit)fiuflpropoJeen 
public par la bouche d'vngrad magifirat, 
ou de quelque autre perjonnagè fignalé; 
apprenant par cela aux petits, de fie pour- 
uoir deprqteêîeur^pour confieruer lefieéî de 
leurs utiles labeurs. Ce que délibérant en- 
fiuyure, apres communication fiaiÛede ce 



epistre! 

petit opüfcüWa mej^ieurs âe là JacMte de 
medeciné a Paris, ^ njeu iceluy eflre re- 
ceu,&approuuépar eux.iay penfé ne luy 
pouuoir obtenir meilleure fauuegarde,pour 
fe tenir paijiblement en ce Royaume y ou 
plusforte ejcortepour Jurement en fortir^ 
que le faufconduit de 'voflre nom j dequoy 
il a tout befoing , efiat fans cela en ha-^ard 
d’eflre mal receu de plufieurs ,par-ce quil 
ne femble promettre que chofe nouueÜCy 
peu oyedamais efcrite, mal-aifémet croya¬ 
ble, mefmeprefque à qui la ‘void: Et con- 
, fequemment tenue iufques a huy pourim- 
poJlible,mefmement parles plus doâîes, 
expérimentés médecins, chirurgies des 
plus fameufes 'vniuerfités qui foient en ce 
monde . Or eflanten ce<y queflion degra- 
; de confequence,non feulement pour la per- 
\ mifionde ce nouueau confisque lappor- 
te[en casqulljoit eflimé^tile,érquelque¬ 
fois necejfaire,commeilefl)mais aüfi pour 
l'inhibi tion gu on en pourroit f aire a tort. 
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fil en furuenoit fafcheux incomenîent 
(fourauoir eflé inconfiderémem exécuté) 
Il efl bien raiJonnable,de me porter rejjfon^ 
dant y comme iefais deuant Dieu, deuant 
'üouSy^* deuant tous les hommes ; quant à 
la pure •véritéde toutes les circonflances de 
ce.queiejcrits anoirouy^ leUyOU •veu, auec 
fubmifion par moy volontairementfaiéîè 
à toutes peines arbitraires , en cas quil ap- 
paroijfe du contraire . le fupplie à Dieu 
Mo>îse1gnevr vous donnery^y 
aux voflres , en bonne vie heureuje 
JàntéyfàJainélegrâce pour touf ours, 

Voftre tres-humble fèruiteur Sc 
fidele médecin Fr, RoufTer. 


AV LE- 




AV LECTEVR. 


E n auois entrepris ( Amy 
Lecteur) au commence¬ 
ment, que de mettre en - 
efcrit vne fimple hiftoirc, 

& quelques petites diiputes,que mo- 
fieur Paré, & moy auions par cy de- 
uant amiablement eües enièmble fiir 
l’enfantement, que ie luy baptilois 
lors du nom de Cælarien ; & ce en 
ftile François, duquel il vfc plus vo¬ 
lontiers en fes conférences, & efcri- 
tures.Mais apres que la veüe de mon 
allégué luy eut defcouuert la vérité 
du fait hiflorial, & que la probabilité 
de mes raifons fembloit luy auoir 
perfuadé ce,qu’il tenoitpour impof- 
îible J ie deliberay n’en ekrire rien du 
tout. Ores quelques do êtes de gra- 




E P I s T R E 

ues perfonnages fèftas mis en fa pla¬ 
ce pour me contrarier plus que de^ 
uant;, m’ont contraint ( pour ne YaiC 
fer périr vne telle vtilité par crainte, 
ou nonchalance ) de repr-edre lapro- 
tedion de cefubjet,& entrercncores 
plus auant én autres matières à ce ap¬ 
partenantes . A caufe dequoyd’en ay 
dreffé vn plus ample traitté que para- 
uant î & ce en Latin, tant pour ainiî 
fatisfaire plus decentement à leur re- 
Ipedable qualité, que pour obéir au 
commandement qu il pleut à Texel- 
lence de feu Madame & maiftrefTe, 
Madame Renee de France,! 
Duebeife de Ferrarejde m’en faire, ^ 
quelque peu auant fon decçz, afin 
que les nations eftranges ( ôcipecia- 
lement entre les Italiennes fa Ferra- 
roiie ) en euifent la communication, 
le penfe par la leéture priuee d’iceluy 
auoir de fîa enpartiçulieriatisfait à la 
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plus part de mes cpntrariansj'delibe- 
rant. d’en ïàke copie en bre£ au pu- 
btic^ pour eftre vne ebofe tretrneceC. 
faire j non Ceulement a la ebirurgiei 
medeeinéymaisàtouteia républi¬ 
que huniaine. Grjpout-ce que ce pe¬ 
sant la^urçcânee âo l’operacibn^ique 
ce plus ample opufèüle Latin^n^yat 
encor_ voulu partir de mes tnains) 
mecemauantipeUE eftrê dorùmagea- 
ble a vnjyàfinité depàuuresvièmmes 
gro fîes de nôltre France y qui ^epen- 
dant meurent pari&itedVn tel ayde; 
qüe npùs efperons leur amener, Ôc 
; auffi que plufieurs de nos chirurgies 
prançoy s peu ou point exercezren le - 
’ ikure Latine, me préirent de leur en 
; fane part , leur youlant ratisf^^ & 

I ne retarder pas le >necefraire:& hatijf 
I lècoursiduquel peuuét auoir bffping 
; les dames reduittes (cpmmed aduiet 
: apres tous autres remedes tentés en 
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vain ) à ce dernier refuge y i’ay mis en 
cet abrégé François vne bône partie 
des principaux poinéts de plus lôg 
difcours la^ auquel(comme à ceftuy^ 
cy ) ie protefted auoir efté contraint 
de mettre la main non pàrcüriofîté^ 
ou prefômptücüie ambition, mais 
pour lé mérité dü^ néceüàffe lubjet 5 
principalement vëyânt que nul de^ 
cenyqnîd’éufrènt peu mieUx^façoner 
que mo^^'àprés^^oir elté^paf môy- 
mêfptéfen<mfSfd te ^ n y vou- 
Ibîoâtënteridré^mmeîlsdèüoient, : 
ainsytèfiftoient comm;eàcbofe àb' 
fordé^ 62 impbliMé^-Mai| plus que 
toutm’a fait venir à ce p^ pi- 

teUx^é(^âcdedesiangoilïés^éftbnne- ' 
mensy prieres^piteux regarda de cés ; 
pauùr^-créatures‘ ainfi gebennee^ | 
triâtèS^nméürcreV& ne fàdrelïkites ^ 
Jors^quambüs autres ^ pour en obté- : 
hir a iqinâ:es mains tel fecours j qu’il ; 

nous 




nous plaira leur ordonner : Gar ceft 
bien icy plus qu en toute autre necef- 
fîté, que les plus grandes le foubmet- 
tént à tout . Soit doncaufG de noftre 
part à faire,que defaillans tous autres 
moyens, apres auoir efluié la larme 
de l’œil,nous prenions couragepour 
retirer fous l’ayde de Dieu, âuee di- 
fcretion,par teliècours qui fèul nous 
refte,les vies de la merè,& de îenfant 
du tombeau tantoft preft à deualler 
en terre : de laquelle pitié le (eul récit 
eft horrible(voire en abfence)au plus 
barbare du monde. le te promets 
doncf pour ces caufes ) bien toft t en 
communiquer dauantage (Amy Le¬ 
cteur ) fi i’apperçoy ce fommaire ré¬ 
digé en quelque ordre t’eftre auffi à 
plaifir, corne ie t afleure qu il eft treC- 
véritable, & que ie te le done de bon 
cueur : duquel cependant tu te ferui- 
ras au nona deDieUj quic^ue tu fois. 
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fbitpour y faire befongner furement 
auec<liicretion & maturité ( comme 
il appartient en aifaire dé fi grande 
importance^ quâd befoing fera pour 
ta maifon, ou tes amis jfoit que tu 
l’exerces toy-meûnepour autruy,côr 

me çlûrurgien fage ^ Ôc bien aduifé, 
fans précipitation : non pour le gain, 
pu vaine gloire (car mal-heur & hô¬ 
te t’enTOndroitj mais par mifericor- 
de, ^ charité chreftiene tendante a la 
gloite de Dieuf AtiqueLloit hôneur, 
Sc a®on de gfa^s par lefiis-chrid 
fon fils nofireSeigneur. Àinfi foitil. ; 

PREMIERE 







PREMIERE SECTION. 


Dejinitionde renfantementCafanen. | 

B O V s entendons propre- i 
ment par Tenfantement ! 
Cæfàrien^vne extradion ^ 
dextremêt faide de len- ! 
: fant par le codé de la mere^ ne pou- 
uant autrement accoucher, c]ue par 
i fufEfànte incifîon tant de l’epigadre 
I (ou ventre extérieur, ) que du corps 
: matrical ; Sans toutefois preiudicier 
■ à la vie de Tvn, ny de l’autre : ( pour- 
; ueu que d ailleurs ne leur fiiruienne 
^ mal ) voire melîne fans que la mere 
i laifTe pour cela de porter enfant a- 
; près. Ce qui fentend pour l’enfant 
i encore vif dans le ventre de la mer^ 

î: ^ 
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Sous ceftuy cy eft aufïî compris 
fe vne autre pareille extradion de 
l’enfant defîa mort dedans la mere, 
quad par autre aide de làge-femme, 
ou de medecine^ou de chirurgie plus 
facile^ plus feure ^ & plus commune, 
il n’y a moyen de l'auoir, & qu’autre- 
ment on void qu’il doit emporter la 
mere auec foyîComme de iour à au¬ 
tre il aduient par tout en femmes de 
toutes qualitez,apres auoir efté pour 
néant euentrees & rompues mifèra- 
blement. 

Q^nt à l’extradion des enfàns 
reftans encores vifs dans le ventre de 
la mere défia morte,(laquelle on 
pouuoit fauuerparce moien) pour 
ce qu’il en a eflé efcrit par les anciês, 
ôc modernes plus curieufèment qu’il 
neftoit neceffaire, ôc qu’il ny apas 
grand artifice en ccla,ie n’entends en 
toucher icy : combien que de telle 
inci- 
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incifio ait prins nom le premier des 
Cæfàrs (quifut Scipion Africain) 
ainfî mis au monde, & que de luy 
nous ayons ainfî nommé cefteinci- 
fîon,Cæfàrienne . Laquelle néant- 
moins nous efperons efire executee, 
(aidant Dieu) auecplus heureux fuc- 
cez,fçauoir efl: fans la mort de lame- 
re, ce qui nefut en luy, comme on 
peut colhger de Sillius Italicus poëte 
Latin. 

Deï'vtïlitéi^ necejïité de ce fie 
fecîion Qaefiinenne. 

a VA N T non feulement à IVtili- 
té, mais aufïî à la necefïîté de 
celle operation ,Laut noter qu’adue- 
nant que les enfans vifs, ou morts, 
forts oufoibles,ne peuffent autre¬ 
ment fortir ( pour les raifons que di¬ 
rons cy apres)il faut pafTer par la : ou 
bien eux & les meres mourront en- 
femble irremediablemé t, fuf Tenr e]~ 
A ij 
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les encores fortes : Et encores plus^ Ci 
elles font défia foibles^ & à l’extremi- 
! té : parquoy efi: befoing abfolument 
de les ouurir. 

Le profit en efi:double, parce que 
lors l’enfant le tire tout vifi qui au¬ 
trement fulf mort prifonnier ellouf- 
CéySc la mere nô feulemét n’en meurt 
pas, comme elle eufi: faiét ( i’entends 
fi elle efi; bié ouuerte,& à heure,efiat 
encore forte) mais aufii elle n’en vau¬ 
dra pas moins que deuant, mefine à 
porter enfant. Qu^ fi elle efi lors 
défia foible, & abandonee, encor fe¬ 
ra elle en quelque efpoir de réchap¬ 
per, fi âpres protefiation faiéte, elle 
efidextrement incifee : qui efi meil¬ 
leur (quoy qu il fbit incertain) qu vn 
defifpoir euident. Cecy (dis-ie) fert 
non feulement à la continuation des 
mariages, alliacés, ôt autres commo- i 
ditez, qui particulièrement en vien-' 

rtent" 
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nent à vn chacurijinais aufïî aux Re- 
publiques , &: polices mondaines^ 
pour eftre par ce moyen cofèruee la 
pofteritéde ceux, à la race defquels 
viennct par luccefliôde pere enfils^ 
ou de prochain à prochain quelques 
biens, dignitez,royaumes, empires, 
qui fbuuent prennêt changemêtpar 
faute de celle aide, au détriment des 
ellats, ôc au grand regret des lubiets. 
Pour moindre caufeque cela a bien 
elcrit Hippocrates l’Aphoriline cin- 
quateneunemedu cinquielrne liure 
cômençant,5’i muliernon concipit^^c. 
Comme on peut colliger de llnter- 
pretation de Galien lur ce lieu. 

Les caufes LimpoJ^ibiÙte' es accouche- 
mens naturels yLou procédé la ne- 
cej^ité de cejiuy cy. 

s caufes qui empefchet tout au- 
"^^tre acco uchemet, & : qui font oc- i 
A iij ^ 
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cafionales de rendre ceftuy cy neceC- 
faire, font diuerfes. Les vnes de la 

Î )art de fenfant^les autres du cofté de 
a mere. Qi^nt à l’enfant comme fil 
eft énormément gros, & grand, ou 
accopagnédVn> ou de plufieurs gé¬ 
meaux rentrenuifans à fordr,ou dV- 
ne mole charneufe, ou qu’il foit dif¬ 
forme, & monftreux,ouf venât mal 
il ne fè peut de foy, ou par aide re- 
dreirer,& mieux c5duire:Ou fi pour 
eftre mort, il ne fayde plus à fbrtir, 
corne il deuft:Ou fil eft défia Ci bouf¬ 
fi, qu il ne puifte paffer par le lieu na¬ 
turel . Quant à la mere, fi elle eft par 
trop eftroiâ:e,ce qui aduiét en diuer> 
fes façôs : Corne de première cofor¬ 
mation , eftant les vnes plus ferrees 
que les autresxomme auîli les hom¬ 
mes ne font pas mefines en leurs 
parties génitales touts faids à vne 
mefure. Item à caufe de Taage tédret 


aux 
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I aux trop ieune^arie€Sj& encor peu 
I ouuertes, ou bien trop vieilles ^ & ia j 
I endurciesjprincipalement quand el- 
I les ont ellé mariées fort tard ; voire 
meime quelques vnes, qui ont défia 
eu plufieurs gefînes non continuées; ^ 
La logue intermifïion defquelles les 
rend plus refermees ^ auec le rendur- 
cifTement de leur aage. A caufè de- 
quoy l’os peniller, ou barré accou- 
fîumé de le difioindre lors, ( quoy 
qu’on die du contraire ) f ouure plus ! 
malaifement. i 

Quelquefois cela aduient acci- 
dentairement, &: contre le natu¬ 
rel ordinaire des autres par vn vice 
originel,quand des le comencement 
de leur natiuité elles ont à l’entree, • 
ouau milieu, ou au profôddu corps ; 
matrical quelque empefchemêt, par ; 
lequel elles font comme bouclees,& 
l^fi bouchées, quela geniture qui y eft 

f A iiij 
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I à peine peu entrer, èftant clepuislor^ ! 

' par neuf mois entiers creüe engran-1 
deur d enfantine peut fortir pour ce¬ 
lle clofture. Par vice acquis, i entêds i 
auffi quelque inconuenient furuenu ; 
depuis la naifîànce à la femme,ayant ; 
efté illec olïeniee par vlcere, qui fè j 
foitcicatrizé&endurci bieneftroit- 1 
tement en cefHidfes parties la, Toit i 
d’accouchements precedents , foit 
de rextra( 5 lion calculaire mal faide, 
foit de flueurs acres, qui y ayent fait ^ 
excoriatio, foit d’apofteme illec né, 
êc furuenu. Defquels accidens nom- | 
mez generalement par les Grecs cpi- : 

&vulgairemétembouclures, ' 
ont efcrit Celle, Æginete, les au- : 
très vieux, nouueaux chirurgiens i 
tenans vne bône partie diceux pour i 
incurables, encore qu’ils fulTentco- . 
gneusrcequeneveutpermettrel’ho- 
neileté des dames.Oreil il encor,que ; 

T com- î 
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combien que quelques vns fbiet de 
foy curables aux femmes nô groiTes, 
( fî elles fen vouloient defcouurir à 
I tepsjtôutesfois la grofleflè (durât la- 
I quelle on n’y oie toucher ) les met 
I comme les autres hors d’elpoir de 
iguarifon^ôc confequemmet de puil^ 
fance d’accoucher. En tous ces cas 
donc furuenants fouuent, ôc à plu- 
iieurs^ eft non feulement profitable, 
Imais abfolument neceffaire la fecStio 


Cæfàrienne. Par faute defquels acci- | 
dents bienrecognoiflre, & d’y prati- : 
querpour tous autres aides celle fè- ; 
(âiion ( qui y eft le feul remede j il en I 
meurt tous les iours vne infinité de ; 
panures dames, tant du peuple, que j 
des Princeftes mefmes, auec regret j 
aux plus grands de perdre le don de i 
pofterité j Et aux fubiets ( comme il i 
sftprédit) d’eftre fruftrez de la race : 
de leurs Princes anciens, ôc naturels* i 



; 

T 

metsd’a:- = 

bondâtvne infinité de tumeurs fbu- 
dainesj inflammations, defcentes,a- 
poftemes, fchirrhes, louppes, & au¬ 
tres duretez, qui peuuent, & ont ac- 
coufliumé en ces lieux (corne en au- i 
tre part) eflroupper ces voyes la, & fiir i 
la fin de la groflefle engarder les | 
femmes d’enfanter, ne pouuants at- i 
tendre le temps auquel ces maux la ; 
creuent, ou foient guaris pour la ha- | 
ftede Taccouchement qui le prelen- ! 
te, & qui pour cela ne peut fiicceder. i 

Troisfortes de probations pour ceJùbieÛ. [ 

c E fiibieét n’ayant ( tel qu’il ; 
^^eft propofé ) onc efté mis en lu¬ 
mière par aucun ancien, ou moder- ; 
ne ; & n’eftant encof àprelènt prati- 
que, finon trefirarement, 6c par peu j 
de barbiers ruraux, 6c (qui plus efl:) I 
eflant tenu^our faux , ôcimpoflible 
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T Auec les fufdides caufes ie 
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par les médecins melmes, & chirur¬ 
giens plus renommez en fçauoir, & 
experiêce^parlefquels ildeufteftre 
aduancé j il eft bejfoing pour le faire 
receuoir, & venir en crédit Sc vlage, ; 
dy emploier tous les moiens deper- 
fuader J qui fepeuuent trouuer : qui 
font communémêt trois : expérien¬ 
ce lèure^raifon pertinente luffi- 
lànte authorité^fil fen trouue. Qi^t 
au premier^il fe fera icy par hiftoires 
approuuees : Le fecond^par dilputes 
medicales : Le tiers nous de faut, par 
ce que nul n’en a iamais rie efcrit,qui 
foit venu en nos mains : Mais en lieu 
de cela nous y procéderons par ana¬ 
logie ou producStion de pareilles, ôu 
plus dangereufes operations en ces 
melmes parties 3 & autres voifines, 
voyre plus principales, & aulHplus 
intereflèes,ayas eu neantmoins bon 
fiiccez, ôc confequemment le pro- 
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I mettàhs encor meilleur eh celle cy: 

I defquelles i’ en ay moymefhie fait ex- 
i ecuter quelques vnes^ôc retiré les au¬ 
tres en partie des pratiques de cele- 
; bres médecins encor’ viuâts_, en par- 
! de des elcrits d’aucuns autheurs^tant 
I anciens que modernes. 

I Hifloire du récit de gens jideles. 

Ç\ VA N T doc premieremét aux bi- 
'^lloires ^ corne ie ne m’en fuis pas 
tant fié au récit des expériences d’an- 
truy,que ie ne m’en fois encor mieux 
iaffeuré, & fatisfaiélparles miennes: 
Audi n’ay-ie voulu tât prefumerdes 
miennes ^ que ie n’en aye voulu con - 
I firmer aux autres la perfuafion^par la 
côformité de pareilles foigneufemet 
ipar moy recerchees de perlonnages 
non fufpeéls ; lefquelles ie reciteray 
|en premier lieu briefiiément, pour 
venir incontinent a celles^ que ie no- 
me miennes^ pour les auoir en partie 
; confèil-^ 
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confeillees, en partie oculairement ; 
remarquées auec leurs particulières 
circôftances fur les femmes incifees 
mefmes, & ce es lieux de leurs domi¬ 
ciles J par la teftification non feule- ! 
ment des operateurs : mais aufïi de 
leurs maris, enfants, domeftiques,& 
tefinoings, qui y ont afïifté en bon 
nombre. 

Première hijloire. 

T^J ’ A pas long temps que iay fùffi- 
^ ^ fammêtdefcouuert parle récit 
de quelques anciens preudbommes 
prés Milly en Gaftinois cela eftre 
vray, dont encore on ne fait doute 
fus le lieu,que la femme dVn Godart 
demeurant lors au Mefnil,parroifre 
de Milly, auoit quelques ans aupar- 
auant enfanté par fix fois en celle 
mode,&iamais autremét, toufiours 
enfans viuants. L’operateur fut Ni- ; 
colas Guillet barbier de Milly, apres 
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la mort duquel par faute de fècours 
accouftumé elle mourut ne pouuant 
accoufl^er. Argument vray lèmbla- 
ble, que ceftoit vne profonde phi- 
TÊioièjOuembouclure naturelle, fuf- 
fifente à receuoir l'a geniture^mais 
non à rendre Tenfant. 

Seconde hifioire. 

T’a Y fçeu véritablement par mai- 
**llre Ambroifè le Noir^ chirurgie de 
noftre Pithuiers fort expert, & par 
Gilles le Brun, qu’ils auoient enlèm- 
blémét tiré à plufîeurs fois par le co¬ 
llé trois enfans viuansàvne pauurc 
femme près Merinuille en BeaulTe, 
vers laquelle me voulant tranlporter 
pourveoir lelieudel’incilî6,iefçeu 
quelle elloit vn peu au parauât mor¬ 
te de pelle , lors fort contagieulè ôc 
violente en ce païs la. 

Tierce hifioire, 

1 *AY vne dode epillre d e nionfîeur 
Aliboux 

f - 
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Aliboux médecin à Sens^jdefduiiànt 
longuement, & par bon ordre corne 

^ lèan des Marais chirurgien à la Cba- 
ftre en Berry, fils de Loys des Marais 
: chirurgien ordinaire de l’Archeuef^ 
que de Sens Salazar, tira par le collé 
à fa femme mefine vn fils nômé Sy- 
mon des Marais, depuis aulîi chirur¬ 
gien, ôc valet de chambre de la Roy^ 
ne mere du Roy. Apres quoy elle ne 
lailTa vne autre fois daccoucher bié, 

^ ôc naturellemétdVne fille nommee 
I Renee, depuis mariee à vn grenetier. 

D’iceluy Symo ( qu on fùrnommoit 
I fans mere) ôc de Roze Gallardet fbr- 
tirét Claude efpoufee à maiflre Fra- 
çois Artus d’Y fîoudun, ôc Françoifè 
mariee à Oliuier Gannier : toutes 
deux fuffifàntes teflificatrices de la 
naiffance paternelle, tant par le com¬ 
mun bruit, que par le frequét, ôc do- 
meflique récit de leurd itpere . 
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Qmtriejme htftoire. \ 

o N s I E V R Pelion fameux me- 
decin à Angers^ayat par cy deuât 
recité à maiftre Laurent Collot chi¬ 
rurgien cyftotomique de Paris, vne 
telle operation en Anjou Juy en a de 
nouueau ratifié la vérité par vne mif- 
fîue qu il m’a baillee portant cela a- 
uoir eflé exécuté par vn Mathunn 
Débonnaire chirurgien ^ ne fpeciali- 
fant autre choie. 

Hijioires oculaires. 

A M Y leéieur à fin que tu ne m’ac- 
cufes d’eftre inepte, &: ennuieux 
en particularifànt trop longuement 
plufieurs petites circôflances, faiche 
que le curieux foing de les fpecialifèr 
par le menu,duquel iVfejn’efl qu au¬ 
tant de peine pour moy. Mais à toy 
foulagement pour t’affeurer de la vé¬ 
rité par recerche, que tu en feras fil 
te plaifl fils les lieuxj qui te font fpe- 


cinez. 
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cifiez, & pour la plus part des tet 
moings oculaires en cas que tu en 
doutes. , . 

Première hifloire. 

^ ÎVl ^ ^ ^ ^ ^ Denys Armenaut mé¬ 

decin a Gian^ôc moyjauohs y eu 
enfèmblément vn peu auant les pre¬ 
miers troubles , à i bolpital de<3ha- 
ftillon lus loing ,vne femme y eftant ; 
malade defieure continue , ayant au i 
cofté fèneftre du petit vêtre vne gra- ! 
de hargne, ôc en icelle yne longue ci- J 
eatrice, auec apparentes marques de 
poinds d aiguilles, reftâs de i’ouuer- j 
ture d’icelles parties recoufuë,par la- i 
quelle fbn mary & elle teftifîoient | 
luy auoir efté tiré quelque temps au r 
parauant yn fils d’enuiron fept ans,J 
qtrils nous monfi:rerent,n’âyant peu ; 
naiftre autrement. Cela fut faid enj 
Bourgongne par yn yieil barbier dé J 
leur yillage mefine, expert (à leur di- 

B r 
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re) en telles operations ^ duquel i*a- 
uois elcrit le nom pour m’en en¬ 
quérir encor plus afTeurément par 
lettres &: amis 3 Ôc en retirer de luy 
telle pratique qu'il en auoit par ex- 
periêcetmais la difficulté des temps 
ma faid perdre le memorial des 
I noms du lieu, & perfbnnage^ & ofté 
; l'occalîon d’en apprendre ce que ie 
; defirois retirer : Et toutefois elfe n a- 
upit. point conceu, ne porté depuis 
lors, combié qu’ils fuflfent tous deux 
ieunes. Cela peuuêt auoir ouy com¬ 
pter plujfieurs-fois audit Armenault 
fès familiers, luy eflanc chofè aupa- 
rauât incroiable, comme aux autres, 
mais deflors indubitable, & de la- 
I quelle il deliberoit vfèr en confèil , fi 
I la neceffité en amenoit Toccafion. 

I Seconde hifioire. 

I gE R N A R D E Arnoul,femme d’E- 
ftiéne JÆaflicauld de Nangeuille, 
entre 
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entre EftapeSjPuifeaux,& Pithuiers, 
après vn extreme, & vâin trâuail de 
quatre iours à enfanterjrrierecerchat 
par Ton mary mefine fur le dernier 
aduis de fon iècôürs^eut bien le cou¬ 
rage contre le grè de fondit mary de 
fè faire par mon confèil ôuurir, voire 
fi haftiuement apres auoir ouy la re- 
folution_,qu*elle ne voulut pas atten¬ 
dre ledit Ambroife le Noir^ que ie 
luy promettois enüoier, comme ja 
expérimenté en telle operation,, par 
ce que ie ne m’y pouuois trouuer, 
pour eftre lors au liét griefuement 
malade : mais y employa le premier 
trouué,,qui fut lean Lucas^ieune bar¬ 
bier demourant lors, comme encor 


àprefèntjà Bunou,(petit villagepro- 
cnain) qui exécuta dextrement cefle 
operation à luy nouuelle, es prefèn- 
ces de plufieurs, aucûs defquels font 
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faîtxe fut le iour de Parque^mil cinq, 
cens cin^i^nr e^x. L ’inçifîo n ( qui eft 
bien a noter pour fen ièruir d’exem¬ 
ple en lieu de precepte)commençoiE 
à la partie dextre du ventre^vn doigt 
pins bas que l’endroit du nombril,, & 
plus de quatre doigts à cofté d’ice- 
lu5f 5 6c de là defcendoit directement 
iufques près du penil, fans toucherr 
nnljçment aux mufcles droiCts, def- 
qnels elle eftoit par le haut diftante 
d’enuiron trois doigts 6c par le bas 
; quelque peu moins . Apres les muf- 
I des, 6c le péritoineauflide haut en 
i bas incitez tans gueres taigner,appa- 
; rut manifeftement l’amarrisj, laquel- 
; le il incita autfi à part, vo|ireatIez am- 
; plement, à tin que la playe tuffi- 

fante pour en tirer plus aifçmêt l’en- 
I fant encores vif, auec fa fecondine. 
Puis il recoutut,non pas gatlroraphi- 
quement, mais à la façon commune j 


'dës^r 
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des play es, non la matrice, mais les 
mufcles , le péritoine auec cinq 
points d’aiguille, comme ie notay 
bien,y eftant exprellement allé pour 
la vifiter, iî toft que ie fus releùé du 
lid:. Ce que i’ayToUuent depuis're¬ 
marqué à loifîr en elle mefme^ 4 ùy 
cuidant faire guarirvne hargne|qui 
luy en a toufiours depuis refté 3 pour 
n auoir pas eft é biêcoufe^,'6ufèlfré 
trop toft releuee^ canfelle ne gàrda 
pour tout que quaranteiqurs la^u^ 
chè. Enuiron vn an & dêmy^âprés 
eftant ion mary decedë,&: ëilèrêrna^ 
riee à Pierre Chanciou , èneordllèé 
tiuât, redeuint grof% ôë enfanTMà- 
Êurellement vne fille, âprefënt ma¬ 
riée pour la fécondé Fois,dëmbürânt 
maintenât à Nangeuillé, àuquèldîeu 
font encor plüireürs tëfinoings dë ce 
fpeétacle. 

B iij 





Il ENFANTEMENT 

Troifiejmehifloire. 

A VRY en Biere , près Fontaine^ 

^ bleau^à deux lieües de Nemours, 
Collette Berâger, femme de Symon 
de la Garde , outrepajGTant défia le 
dixiefine mois de là grofTefTe, & por¬ 
tant de long temps îdn fruid: mort, 
làns que pour le rendre les parties ; 
baffes f ouurifTent, mâda en fin Vin¬ 
cent Valleauehirurgie de Nemours 
(iadis mon familier : ) lequel n ayant | 
autrcr moyen ^parent de luy aider, ! 
i-inçifà fur la fin de lanuier, mil cinq ; 
cens quarate deux,non au collé dex^- ; 
trefcomme l’autre,)mais au lènellrej | 
quelque peu plus haut, que riauoit i 
ellé celle de Nangeuille, couppant : 
preniierement l’abdomen fou vêtre ! 
exterieurjpuis la matriçejde laquelle 1 
il tira le fruiét mort, enflé, &: puant, 
auec la fecodine ia pourrie. Puis fans 
recouldre la matrice , reprint (corne 

par 



m 
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par aquit & àladefèiperade)par cinq 
poinâs d’aiguille la peau auec quel¬ 
que petite partie des mufcles, com¬ 
me encor if apparoift aflez, n y ayat 
que le fimple cuir cicatrifé for les in- 
teftins, commey.eftât exprelTçment 
lallé auec Pauie chirurgien de Ne- 
; mours^ ('iadis (èruiteur dudit Val- 
i leau j ) i’ay veuà l’œil, & manie à la ; 
: main, à l’endroit de la cicatrice har- ; 
I gneufè, qu’elle iupporte fans ennuy, 
pourueu quelle fay de auec quelque 
i legerecomprefle,ac bandage,ne laif^ 
i fànt de trauailler pour gaigner là vie 
j comme elle peut, quoy queiâ rom- 
I pure Ibit grande^qui eft bien à noter, 
i pour donner à entendre que ce n eft 
I pas chofe neceflaire de parfaire icy la 
: gaftroraphie abiblument, de peur de i 
gafter tout, en famufant trop à fej 
vouloir monftrer en choft peu co-i 
gneuë fiiffiiànt maiftre, fans qu’il enj 
B iiij j 
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foit grad befoing .Sa gefine futpour 
tout dVn mois èc demy j deux ans a- 
près lequel temps elle accoucbana- 
turellemêt dVne fille, ôc deux autres 
ans apres dvn fils nommé Pierre dé 
la Garde ^ à prefènt marefchal. Elle 
eft encor demouranteaudit Vry^fai- 
£ânt eftat de fàge-femme à receuoir i 
Jeseiîfans. 

Qmtriefme hijîoire. 

A G N E s Boyer ^ femme de lean . 

Gôpain laboureur encor à pre- 
fènt^comme lors 3 demourât à Ville- 
reau^pres Neufville en BeaufTe^apres 
auoir eflé par quatre iours toute ro- , 
pueparTimportunité des fages-fem- 
mes^fàns rien y profiter, fut (ainfi cd^ ; 
me les autres) ouuerte, & ce au cofle 
dextre 3 par Philippe Migiieau bar¬ 
bier de Neufville 3 l’an mil cinq cens 
quarante quatre : puis recoufuë aux 
mufcles, ôc cuir fur le lo urdj de com¬ 


me 
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me il peiHl De laq^eie elle 

fut toft gtrade au; vefttre : les 

meurtriiïeuresy qué^ife mâtrôtfès a- 
uoient fàiaes ^ lâ/%ture 
clierent Id diirur^eiï plus 'dd^^Êpt 

. mois à les guarir. Elk eut aüffl^he : 
belle fille ^ qui vefèut/fèpt Sè ^ 
,plus,biefàiiie:maisàuïiùid;ie^ ; 
uint maladei nouiTiGe ^^a village 
melme^dodelle mourût ; Pèû de f ëp| 
apres elleriedeuirit-grÜè, partant 
l’enfant prefque toifiours pendant 
vers la hargne y qui lïïy reftbif^Gèn^ 

me aux autres, fans douleurmarit- : 
jmoins : Ivlaiselle nepe^uoidmplus ; 
[que deuâïït: accoucher y pdur^él^ i 
{qu’vnedeshi^iteçdifesteo j 
: elesfcômnie il eftàé6jë(aîu^jp.^:Pai> i 
quoy ycdôntairemént requît d’èpré 
incifèe comme deuânïpœqïf elle ne 
peüt(pour prîere quelle féift] obtenir 
^edeux autres ieuneschiru_^îesille^ 

' i 
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expreffément mandez de Neufville, 
ou ils fe tenoient apres la mort pefti- 
; lentialeduditPhilippot:quifutcau- 
i fe qu’elle^ôc Ton fiuiâ: moururent pi»- 
I teufement enfemble par leur pufiL 
I laniinité ; fi toutefois la foiblefre, ou 
I quelque autre fafçheux accident ne 
les empefcba de ce faire. 

Cinquiejme hijioir't 

D g nouueau^fanmil cinq cens. 

fêtante le vingfdeuxiefine 
de ludlet,àAmbed fainâ: 

BriffQiiaau terroüér de Gian^fut aufli 
ouverte Antoinette André J femme 


de Lpys Garnier manœùüre, par, 
maigre Adam Aubry,-natif de Pi- 
tbuièrSicbiturgiendemourahtàAu-- 
bigny,qui m en^rapporté par le me- 
iiu ^au vray^ la-teftificatiohde tout 
le fuCcez >^ur recognoiflance d’a- 
uoir au paràuânt fouuent auec luy 
conféré de celle operation, Auquel 
cognoif- 
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cognoijffantladexteritéjôc bonheur 
qu il a en fes operations^ i auoiscon- 
feillef à mô adueu) de n en faire point 
de difficulté quand tous autres reme- 
des ceffiants ^ il en faut venir là -, non- 
obftantlesaduis cotraires^voyre des 
médecins mefmes,pourveu que ce 
foit auecdiicretion, & proteftation 
faiéte apres y auoir imploré l’ayde de 
i Dieu : Cpfîderé que la hafte que Ion 
; a en ces hazards ïî précipitants, ne 
: permet pas quon attende arriuerla 
relponfe du confeil venant de loing, 
i comme on eft contrainâ: de recer- 
I cher en lieux J ôc villes champeftfes, 

! &: que nuis d’iceux ne veulent, ou 
ofènt eftre de c’eft aduis,*les vns pour 
n en croire rie, les autres de peur d e- 
/ftre blafmez, corne autheurs du mal, 
fil en baftoit pour quelque autre oc- 
cafîô que ce fbit, autremét que bien. 
Depuis icelle deuenuë groflè, ôt na- 
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turellemêt deliuree, fut qüèlqué teps 
apre^Gôhtrainâ:e de fuiüre fbii ina- 
ry^cetchans tous deux èüÉémpsde 
famine âutrepart moyen de gaigner 
eiifèmblement leur vie. 

Sixtefme hijîoire. 

K é ô R’ de plus fraifché mémoi- 
I'*^ré>ié premier ioür de Feuriei^ mil 
I dnq^ns foixâtè dixiiui£t,Ieanne 
I Midiel^natifue d’îÆrgent^ femme de 
George Renàüld 5 demoürânt aux 
faülxbôûrgs d’Aübigny, aüanceé eri 
fà grblTeirè plus que du dixielbie 
mois, portoit de long têps fbil ffuiéf 
mort,né laifTant neantmoins de tra- 
calTer à fes affaire^, tant qu'en fin 
fut coritrainâre farrefter au lid, ou 
apres auoir efté tourmêteè long téps 
fans effed: es mains des; fegéS-fèm^ 
mes,manda ledit maiffre Adam Au- 
bry,&inaiftre Guillaume Collas dô- 

_chirurgie, lefqüels ayâs couppé à 

îenEht 
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' lenrant vnbras tout mort, ôcIiuïde, 
quifortoit de long temps auparauat 
par la nature de la mere,mais ne pou- 
uas auoir prinfe fur le refte du corps, 
inciferent ie.Gofté dextre d icelle, vn 
peu orbiculairenient, & d ouiierture 

i allez eflrrnde^pourelpargnerlame- 
; re: qui fut caufe à iextradio de leiv 
I fent de caufèr fort grandes douleurs 
I à ladide mere, par ce que la matrice 
I nepouuantquitterlenfantCpeurle- 
! ftroide ouuerturej luiuoit le traid 
; du petit,comme lion reuft voulu 
I arracherellemelme.Lefquéll€sdou- 

i leurs neâtmoins ceflerent inçotinënt 
I que fenfont & la luitte furent mis 
: hors. Ainlî apres les defcharges ordi^ 

I naires de la gelîné (qui vindrent aulli 
bien que 11 elle euft accouche nam- 
: rellement) peu de temps apres elle le 
releua, & eut les mois accouftumez 
! au bout de cinq fepmaines ,* ôc inco- 
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tinent apres Ce troüua grofTe, rçaùoir 
eft à la fin de May > Ce ïouciant défia i 
(pour la frailche mémoire du pafTé) i 
de ce qui aduiendroit en fin de celle ! 
groflelTe. Auquel temps elle accou- I 
cha naturellement, &; combien que ^ 
Tenfant prêlèntall vne des iambes 
feulement là première ( qui ell trefi- I 
mauuais commencement de demar- j 
cbe en telle danlè) toutefois icelle e- j 
fiât remifè par la fage-femme,le tout [ 
fuccedatrefbie. Depuis lequel temps i 
elle efl encor deuenuë grollè, n elpe- | 
rant pas moindre fècours de Dieu à | 
l’aduenir quelle a expérimenté par j 
lepairé^àprefent ell deliuree natu- | 
reüement de celle fécondé grollèfïe, [ 
vacant ordinairement à fès affaires, j 
auffî bien quelle fit onc. 

SECON- I 
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SECONDE SECTION. 

Prohationfécondé far raifon. 

PRES GESTE première 
preuuepar experiêceshi- 
ftoriales,vient la fèconcle 
par dilpute ; qui prend fès : 
raifbns de la nature, ou fubftance du 
fiibjed examinée par ordre, & mé¬ 
thode fur chacune des trois parties, 
qui feules fe prefentent à incifèr,auât 
que paruenir à l'enfant qu on va cer- 
cher,lefquelles font, 

I Les mufcles du ventre extérieur, 
diâ: epigaftre en Grec, abdomen I 
en Latin. | 

i Leperkoineiquiefllamembra- I 
ne,ou taye dudit abdomen eflat fous j 
lefdits mufcles. I 

5 Le corps matrical. Qu^ala j 
vefïîe, combien quelle gifè entre le i 
péritoine Ôc la matrice,àl endroit de ; 




3Z EI4FANTEMENT • 

fàiîtuation naturelle; toutefois elle 
ne feprefente pas ouonfaidt l’inci- 
fîon Cæfariêne, mais plus bas à l’hy- 
poga/tre, & notamment en femmes 
preftes d’accoucher ; efquelles la ma- ; 
trige^ Ibrt eftendue la déprimé ; prin- j 
cipaLement en leur trauail, auquel j 
tçpselleeftprefquetoufiours vuidcj | 

Î )Ouriallîduelle enuie de piller qu’el- 1 
esiont : à caulè dequoy elletiêt alors } 
ehçores moindre ôc plus baffe place ; 
que jfeft le lieujde celle leâiion. 

DSS M¥ SG L ES DE | 

; -tVBPXJSA&TRB. 

Premièrepartie à incifer, ^prerhierémet^ 
j^dïirlafî^^ei&^andeur (ficelle. 

JT N premier lieu il apparoill qu ils 
. lèi peüüent làns danger de mort 
incilèr 5 & ne fiill-ce que par ce que 
Galen Mla Méthode monllre la fàr 
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çon.d’enrecouldre laplaye par arti- 
ficieure gaftroraphie. 

Si on répliqué fur l’amplitude de ^ 

: rincifion^ y aUoir dager par trop ap- 
1 parent j le mefme autheur niôftre af- 
fez^ que telle grandeur de playen!ed: 
i pas dangereuiè, commandant qu’on 
i agradilleleiditesplayesentout lab- 
I domen^fi elles fembletfrop petifesj 
I pour réduire les inteflins^ou romen- 
I tum fils font iortis ^Scfi autrement 
I ne iepeuuent'remettre. Etfînonob- | 
i fiât cela on fait encor inftance^ que 
ceneftdemelme^ veu qu elle efl icy 
^ de grandeur par trop enorme^ (çon- | 
fideré qu’il y faut faire palTer vn grad : 
/ enfant vif fans le blelTer ^ ou mort 
I défia tout bouffi auec fès fècôdines:) i 
dl y a refponfè^ que la playéft|üôy 
I qu elle fèmble fort grande^j voireprés ^ 
id’vn bond.emy pied 3 fitant; en fail-[ 
lloitcouppeQtôutefoisfoudâiitaprésf 
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Tenfant tiré,elle Te racourcît iuïÿiê^ ^ 
moins,que de quatre ou cinq doigts; | 
f appetifTant encor toujours de plus ; 
en plus^fuiuant la retraétion du ven¬ 
tre total rabailï'é. 

Pour l^^morrhagie dejcliéîs mufcles. \ 
comblé qu’ainli foit^encor : | 
femblera il à quelquVn y auoir ! 
danger en telle incifion des mufcles, ' 
pour la grande efïufion de lang: (qui j 
toutesfois y apparut fort petite aux 
operâteurs ) mais il ell à noter que 
fort peu de veines infgnes le récon¬ 
trent es lieux,ou fouuerturede ces 
mufcles la fe fait : car on n approche ♦ 
point des veines mâmillaires àfcen- | 
dates, quifuiuéc les mufcles droids^ | 
& lefqùelles feules en celle région | 
icy fèmblent pouuoir faire grande i 
:hiçniorrhagie fufpede. | 

Or encores qu on les incifall iadis | 
quelquefois par inaduertéce aux eu- j 

rations j 

I 
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I rations ramicales^ faictes en lieu plus 
I dâgereux que ceftuy cy;fi n en mour- 
roit on pas necefl'airement* Ce que 
toutefois Celle commande d euitei^ 
ioin£t à tout cecy > que le{diâ:es vei^ 
i nés, autres de ce; lieu ft relïèrrent 
I aux bouches,& aux canaux d’icelles, 
à proportion des autres parties de 
labdomen, fe retirant loudain apres 
l’extraâ:iô de Tenfent j qui fait qu el¬ 
les delgorgent moins delang *,Mais 
bien qu il en peull: fortir abondance, 

! à cela peut on auffi biê remedier par 
I reftreintifs , que Paul Æginete fait 
l^ar fès enhæmes aUx curatios calcu- 
I laires, dont il en efcrit en fbn liure 
I lixielme. 

Pour k lieu ou thismorrhagie des 
mujcles doit couler. 

O R fbit que peu ou beaucoup de 
fang en-forte 3 encor’me dira 
^uelcun^ iceluy (comme auffi lepus, 

y c'ir 
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i quTapres fordra dê la pIàyëJ3euoïï— ' 
I couler apres riiicifiondu Péritoine^ 

I (lequel^ il faudra aufli incontinent 
ouurir) dans la cauité du ventre ,- & 
que fe corrompant là ^ comme dit | 
Hippoc.en l’AphoriC x x. du v i.li- 
ure ^ il infectiera les entrailles y y fai- 
lànt - maints fafclieux lymptomes. 
Aquoy y a relpdfe^ que cela ne peut 
ellre ^ parce que celle cauité ueft ca¬ 
pable^ que pour y tenir les; entrailles^ 
auec ce qui doit entrer & ellre quel¬ 
que temps arrellé naturellement, 
pourdiuerfes fins en aucunes d’icel¬ 
les^ comme dans feflomacb^es inte-' 
llins, & la matricê ; de mode, que fi 
quelque autre corps ('principalemét 
liquide ) y elloit enclos auparauant 
celle incifiqn, on le verroit (foudai- 
nenient que laplaye eft faidej impe 
tueulèmët Ibrtir côme choie ellrari- 


j ge,voire mefme les intellins,& l’epi- 
} ^ T ^ ploon. 
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pToon, quoy qulls foient corps îoîi- ; 
des (au pris du fang ) & illec naturel- ; 
lement attachez. Comme tout cela | 
fe void es piqueures des hydropi- | 
ques,5 es blefl'ez en ce lieu es har- i 
gneux par rupture^ ou l’inteftin tend 
a fortir dehors ^ comme de fait il fe- 
roit, n eftoit bien fouuent le cuirieul 
quifengarde. ; . 

DV PERITOINE, SECON¬ 

DE P A R T I E A I N C I s E R. 

DeJonincifion, èr de tamplitude d’icelle. 

a VA N T au péritoine, les mef- 
mes authoritez de Galen,. auec 
celles de Celfè,&; Æginetejefcriuans 
de ladi6te gaftrorapliie, monftrêt at 
fez qu il fe peut de mefme incifer 
fans mort, puis qu ils enfèignept la 
curation diceluy incifé. - 

Quant à l’amplitude auiîî de la 
C iij 
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playe, ils 1 admettent afTez curable, i 
puisqu'ils commandent de l’ampli- | 
fier , fi dlla efi trop eftroiâ;e poury ! 
faire r-entrer ce qui en eft yfiu. 

Mais outre cela les anciennes cura- 
tions'dés grandes bargnes,faiâ:es par 
dilacêratioiijou rupture d’iceluy(qui 
ïbnt pires operations quant au péri- j 
toine, que ii eft noftre incifion ) le ; 
monftrent encor’ mieux ; dequoy 
parle (2elfê,.& les autres;pour lef- 
quelles guarir, onincifoitiadis ledit 
péritoine, les mulcles qui le cou- 
ürent,voire auec perdition nouuelle 
de bonne partie de fii fubftance : re- 
trencbant tout a l’entour encor’ plus 
largement, qu’il n’eftoit rompu, ôc 
ebuppant en haut & en bas, & aux 
^ coftez fur les bords (tant qu’ils font 
; ^ longs)de grands filets, afin de refrai- | 
cliir laplaye, comme on fai6t en la | 
réjondion des leures de ceux qu’on ; 

' ’ nbinmè ; 
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npmme,bec de Heure : par ce que le¬ 
dit péritoine autrement ne fe pour- 
roit confolider fous la gaftroraphie: 
qui eftoit iadis vne operation fre- 
quentej&: maintenât fi peu^ou point 
pratiquée, qu il lemble que ce fbit ; 
vn fonge^nonobftât que de nouueau 
vn maiftre dorent vallee natif d’Or- ; 
leans_, 6c vnBorliuetde Montargis, ; 
operateurscouratspays,laientpra- ; 
tiquee en maints endroiéts hureu- | 
fèment. 

Polir la feureté du J^ajme^ en la i 

fe6îiondu feritoine. | 

O R n’eft il pas à craindre ( com- ! 

me on peut objecter) de {palme j 
pour eftre celle partie icy membra- i 
neule^voire^li on veut) aucunement i 
nerueule, & lèndle : veu que tel ac- ; 
cident n y liiruient pas alors melme i 
qu'on Ta bielle en picquanti Et par ■ 
; plus forte railbn n aduiedra if qu and t 
^ iiij 
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hnçîfe en tâiiiâilt, confide^qü^ - 

Imcifiô eft (pour la plus part) là gua-j 

rifôn de Ipafme fait par pointure. 

Ce qui apparoift encor plus euidêt, | 
par ce que tel fpalme n^aduient pas | 
mefrne es bien grandes dilacérations ! 

: d’iceluy caflé en endroits plus dâri- 
; gereux^ que celuy ou nous rincifons 
a la Cæfàriennej en tel lieu^qui nous i 
{èmble eftrele plus commode, ôc à j 
■ nolbre chois. Or eft il que dâger pro- | 

; uenant de {palme ( voire le {palme ! 
i melme quelquil Ibit) làaduientpas j 
i volontiers,linon quand quelques li- 
i bres vrayemént nerueufes ( comme 
I ne Ibntpas celles de nollre peritoi^ 
i ne ) tiennent d’elgale fermeté, aulîi . 
I biê al’vne qu'à l’autre de leurs extre- 
mitez ; & le retirent naturellement 
(pour quelque falcheufe caufe) à leur 
çommencem.êt, auec extenlion vio¬ 
lente, ôc douloureule. Ce qui ne peut 

eftre 
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^re au pèritôme, pour ce que la fin 
anterieure de Tvn ou de taucre de fes 
codez (laquelle fe termine enlèmblé- 
metauec lautre foh oppofite à l’en¬ 
droit de la ligne blanche ) ell plus la- 
fche^ & obeifiantefurledeuant, que 
n’eli ron principe^ qqitiét ferme par 
derrière aux olTemens^ ôc ce par pru¬ 
dence naturelle; afin que les finales 
extremitez^ (vne & autre) de deuant, 
qui fe viennent rencontrer^ &c ioin- 
dreenfemble^ fepuifient (fans offen- 
le) librement retraite, ou allonger, 
comme il ell toufiours neceiraire,tât 
en fanté,que maladie; a ieun,comme 
à plein ventre; en gros & en ventrus, 
corne en maigres & plats; en hydro- 
piques, corne en heCtiques ; en grofi 
les femmes, comme en non encein- 
(Stes, tant pour lanecefiité de rece- 
uoir ce qui nous enfle, que pour eui- 
ter l’inconuenient de vacuité, fi ainfi 
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ne fe faifoit, qui eft chofe abfurde e;i 
i philofophie naturelle. 

pour l’accident de hemky qui rejle 
de cejîe partie incijèe, 

Q v E fi on allegue(pour nous co- 
trarier ) le mal, ennuy eftre 
[fort à craindre J lequel refte apres 
Imcifionguarie^ pour la hargne qui 
; y demeure a caufe du péritoine diui- 
I fë;, & mal reconfolidé 5 le refponds 
j quelle eft euitable^ fi lagaftroraphie 
ibienfaicfte fè remet en vfàge^parla 
I diligece des chirurgies de bon elprit. 
i Mais encor que cela n’aduienne^ fi 
; eft-ce que tel mal eft fort tolerable, 

; principalement aux femmes^ pour- 
i lieu qu’elles la jrouftiennét^&; repoul- 
i fènt par brayers, ou par feules bâdes, 
i fànglettesjou larges ceintures appro- 
I priées fous la robbe^fàns douleur^en- 
I ^u.y> pu diformité apperceua ble^v oi- 
j ■ . re 
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j re (qui plus eft ) auec grand aduanta- 
! g€, fil eftoit belbing de reuenir à vne 
i grolTefle d apres, a pareille fedion, 
comme il ell: quelquefois aduenu. ; 
Carceieroit autat épargner de pei- | 
ne à Imcilèur, ôc de mal euité aux j 
femmes, qui ne pourroiet autrement ; 
accoucher. Etpofele cas encor, que ! 
cela ennuye,ou empefche, ou face j 
quelque douleur, fi efl:-ee vn grand ; 
bien par ce peu de mal, en euitervny 
voire deux infiniment plus grands, : 
&: autrement irrémédiables;qui efi: 
lamiferable, &c prefente mort de la 
mere,& de l'enfant. 

Qi^nt à fhæmorrhagie, elle n’ell 
icy à craindre à caulè de la partie,veu 
quelle efi: de foy exangue, & n a pas 
grâd compagnie de notables veines. 

Dh corps matricahtiercepartie à incifir, 
g i ON fait icy ("comme aup arauâtj i 
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inltance fur ce, que la playe ne peut 
eftre que bien grade, 6 c confèquem- 
ment perilleufe, y eftant pafTé libres 
ment vn tel corps, ie di (comme de- 
uant) conformément auec Galen,au , 
lieu ou il traiéte de la dilTeétion d’i¬ 
celle , qu elle fe retire foudain apres 
renfantemen5. Ce qu’elle fait encore 
plus,que l’abdomen ; par ce que ï en¬ 
fant, 6 c la fecondine eftants retirez, 
elle n a plus rien en foy qui l’engarde 
de Rapprocher en elle mefme de tou¬ 
tes lès parties : Et eft cela fuflîfante 
caule,qu’elle n’a que faire de couftu- 
res,f approchât collé à autre lî à pro¬ 
pos, qu’il fernble qu’elle le confôlide 
par première intention ; auec quel¬ 
que autre ayde de telle chaleur natu¬ 
relle, ôc humidité radicale,qu’elle cô- ; 
muniquoit â l’enfant ; aydee aulïi de i 
laluaue fométation des parties pro¬ 
chaines, 6 c cenaturellemét,& mieux 

que 
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que par attifîcë , cômrne nous trai- 
aôs en autre lieu, par forme de pro¬ 
blème a l’academique. 

Pour l’hiemorrhagie ’vterine.queÜe 
nefi pas grande. 

JL refte de refpondre( comme de- 
uantjà riiæmorrhagiede ceftepar- 
tîe, ayant manifeftement vne infini¬ 
té de veines &; arteres .En quoyefi: 
premieremét à confiderer, qu’au ré¬ 
cit des chirurgiens il en fort peu dé 
fang en l’operation, le tefmoignage 
defquels eft conforme à raifon : eftât 
a prefiimer, que l’enfant ja grand en 
doit auoir confiimé beaucoup pour 
fa nourriture, & qu’vne autre grande 
quantité fè diuertift lors es mammel- 
les, pour y efire changé en nature de 
laiéf. Car ce n eft qu’vn eeluy duquel 
eMâict le iaia, ôc eeluy duquel 1 en¬ 
fant viuoit^ en lamarris, eftants tous 
deux faiéts du menftrual, qui pour 
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! cefte raifon ceffe prefque toujours 
, auffi bien aux nourrices (pour en fai- 
i redulaid) comme il fait aux meres 
I enceintes ( pour feruir d’aliment à 
i l’embryon ) leur eftaiit pour cefté fin 
; baillé de nature aux aages aptes à 
^ porter^ou nourrir enfant, comme à- 
I uant ces temps là iln’eftpas odroyé 
: aux fillettes, ôc apres iceluy il eft ofté 
! aux vieilles* . ' i 
j Q^fi on mallegue,.c[ue nonob- 
ftàt cela, encor'ne peut il efire pour¬ 
tant, ôc tant de vailfeaux qui y font, 
qu’il n’en forte (ang a ruiffeaux ; le 
refpods qu’ainfi foit ( parbypothefo) 
aufii bien cela adulent il, ôc doit ad- 
ueniraux accouchées naturellemét, 
i ou bien ellesderoient en danger . Qr 
efo-ce yn melme fang aux vnes corn- 
me aux autres , parquoy celle abon¬ 
dante hæmorrhagie non foulernent 
nell pas dàgereufe içy, non plus que 


CÆSARIEN. 47 

la î mais au contràire elle ofte le dan¬ 
ger ; par ce que ce (àng neft que le 
refte de la nourriture, & le refidu de ' 

. la prouilîon de l’enfant retenu encor ; 
en la matrice ou il ne peut plus lèr- i 
; uir à la mere que de miiùincQ^ com- | 
i me retenât l’ancienne nature du me- : 
i ftrual^ dont elle a accouftumé de le 
j defcharger de mois en mois, fur pei-r 
ne de danger. Or pofe encor’ le cas, 
que tel fàng fuft bon &: vtile, voire à 
la mere mefine^Ie refponds qu’encor 
i n’en eft pas dangereufè à mort la per¬ 
te, par taduis meflne de Celfe,di{ànt 
; en la feélion vefîcale,qu il ne faut pas 
; f elpouanter es femmes de l’abodan- 
: te perte du fàng: Et toutefois celuy 
i duquel il parle en ce lieu là, & qui 
lors le perd des lieux fàins, ôç nets de 
pa velïie, ( t’entends lî elle n eft pa? vl- 
j çeree, comme {buuent elle n’eft ) de 
I laquellele col eft incifé, eft plus fàin. 



4* enfantement 

' èc necefTaire^que celuy de la matrice_, 
partie de moindre importance à 1-in- 
diuidu^que ladide vefcie. 

Et n’eft à dire que pour celle large 
effufiô de fàngjramarris en foit mor¬ 
tellement débilitée ,* car ce fàng n y 
efloit pas enuoyé pour elle^ mais en 
faueur de lenfant^qui en efl tiré ( co¬ 
rne eft prédit. ) En tefmoignage de- 
quoy quand nature n’y enuoye rien 
en aage trop ieune^ ou trop vieil (ou 
elle nepermet d’auoir enfant)ladid:e 
matrice ^appetilïè & deireicheiî fort, 
quelle eft es vieilles appellee morte, 
nielnie en la lainébe Eleritn 
Du lieu ou doit confluer le 
fahgmatricaL 

\ Çy V E £ onm’objedte, que cefâng 
I ^^de la ilTu, tenant de telle impuri- 
I té felpand, & retient auec danger en 
la cauité du ventre, au dommage des 
entrailles ; Il y a double rerponfè5 
:- 
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ivne ja rendue poui:lefàngfortides, ! 
mufcles dé rabdomenj cefl à fçauoir I 
quil ne peut arriuer là,, qu’il ne foit 
tout foudain mis hors: L’autre plus 
pertinente pour ce fang icy 
qu’il y a alTez d’elgouft plus à,propôs 
par l’orifice, & col matrical, iorsria- 
turellement, & par les maniernents 
des {âges-femmes âfiezouuerts pour : 
l’euacuer j comme afiffi il adüiçtaux, ^ 
aeeoucheesnaturellenient.Et{ertde^ : 
beaucoup alors celfe ample ouuer- 

ture non feulement à celle fia, mais 
au{fipourfeire(fibe{bingej[l);:eni’v- 
ne&ràutre gefine injeélions medi-. ; 
cales, tendantes a confolider la ma^ 

; trice iiicifee , {èlon l occurrence des 
: indications : dequoytoutefbis on ne, 

: euftqüeiàire és precedêtes incifios, 
neji 4. craindre four 

I ' ceflefeâlion de matrice. : ' 

I pav" R ce que quelquefois: peu tié 



50 ENFANTEMENT 

nùifârfce en la matrice (prouenatde^ 
quelque peu d'humeur vicieux qui y 
croupitj où quelque lefîon petite de 
, fes parties inferieures (corne les dou¬ 
leurs font en icelles plus fenfibles 
qu’aux hautes &: bié intérieures) ap- 
porteyBc caufe de merueilleux acci- 
denslùïqùes aux parties nobles, ôc à 
tout lé corps -Il pourroit fembler que 
i telsÿ^ pires maux d’eullent icy adue- 
I nir V quand elle eft fî notablement 
i blelTee en la propre lubftance inte- 
rieùrbj mais l’experiehce ellant à ce 
contraire, & lepeuoupôintdedou- 
leuf, que relTentent les Cæfariennes 
en ce lieu quand on les y coùppe, 
nous fait apprendre le contraire j &: 
nous apprend dé mefméy que celle 
inilrumeiitaire ptartie ell en Ce lieu là 
ouinlenlile, ou deïèntimêt fort ob- 
fcur • ôc confequemmêt moins lîib- 
je^leà dàger quàt à ce poind. De la- ; 

quelle I 



C Æ s A R I E N. yi 

"^quelle raifon auec d’autres quicon- 
fiftent en difpute plus fubtile, de pa¬ 
radoxe eftant vray, ie me contente- 
ray à prefent de renuoier àvn plus 
long difcours fait de cefte matière^ 
pour n allonger cet abrégé. 

TIERCE SECTIOK* 

Troifejme ejpece de frohation 
jpar authorite'^ 

B o M B i E N que ceEe tier¬ 
ce partie de preuue par 
autboritez en lèmblables, 
ou plus bâzardeufes ope¬ 
rations {èmble tenir des deux autres, 
qui fe font par exemple ^ ratio ci- 
nation en argumétant de pareil à pa¬ 
reil, ou du plus grand au moindre; 
Toutefois nous nous enleruirôs icy 
comme d vn tiers,en pâreilles,ôu pi¬ 
res alFe6fciQns> pour n’en auoir point 
;;;p Ü ij 
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d’aucres^é meïmë nature^ quant au 
defTeing final, &: à la coduide de l’or- 
pération,&: à la qualité de l’effeâ:.Én 
quoynous auons icy voulu fuiurele 
conféil du fage Periandre, pour n’in¬ 
troduire rie denouueau (encor’ qu’il 
mene fa raifonauec foy) qui n’ait co- 
formité a quelqüeloy anncienne,ou 
couftume du pays, ou notable fait 
bien remarqué, enchofepareille, ou 
I bien peu differiiblable. 

• Desmujclesepigafiriques,.par 
authorite:^ hijîoriales. . 

P O R fuiurepareii ordre que cya-? 

uant, nous reprendrôs:lës mufcres 
! epigaftriques ; Et en premier lieu 
I produirons i’authorité de Galeu au 
I cinquiefme liure des lieux malades^ i 
I d vn grâd& profond abfcez en iceu5:,| 
par luy defcouuert pour tel quiil&| 
ftoit, cotre l’opinion d’autres mede>| 
_çi ns : Auquel lie u le renuoye celuyl 

^quîT 
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qui en doutera. Lediâ: fîeur Paré^ & 
autres en ont veu (comme moy) vn j 
en pareil lieUj eftant de merueilleufe - 
grandeur, & danger mefme au iuge- i 
ment des plusfuffilànts médecins &: | 
chirurgiens de ce Royaume y appe- | 
lez : qui furent meilleurs Hollier, de j 
Gorris,Durer,Budéd’Orléans, An- I 
toineFrâçois d’Eftampes, Flexelles j 
médecins,- de Nimes,Paré,Gerard,le ^ 
Brun,Tramot chirurgies, en prefen- ; 
ce : ôc du Monceau, Fernel. Race le 
pere, Ôc autres en abfence recerchez : 
de leur aduis. Cet ablcez auoit des là 
nailTance prins commencement au 
hault du dextre mulcle long:, trois 
doigts delTus l’endroit du nombril; ■ 
(lieu voylin du fonds du ventricule, 
ôc prochain de la regio du foyé) du¬ 
quel lieu fort profond 6c en grande 
iâlêdue plein de matière cràlTe, outre 
les autres lignes faifoit foy la dou- 
D iij 
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leur f augmêtant en ce lieu à l’exten- 
Hon du ventre, & à Tereâiionde la 
poi(î^rine , quand ce mulcle feften- 
doit en fes actions là, auquel le mal 
eftoit premieremet Inruenu par for- 
me d’inflàmation œdemateufe, fort 


profonde lurlafin de plufieurs, di- ! 
uerlès, ôc longues maladies lucceda- | 
tes l’vne à l’autre, & fe finilïantes par | 
cet enuoy d’humeurs heterogenees 
lymptomatiquement, en région in- 
deuë. Ce fut en feu illuftre damoifèl- 


le, Loyfède Humieres, dame d’En- 
tragues, au boys Mallesherbes : du¬ 
quel abfcez ouuert ( apres eftre fina¬ 
lement venu à telle maturité, qu’on 
auoit peu eiperer) fortit impetueufe- 
métvnincredibleamas de puruléce, 
iallifiànt outre les pieds du liét , qui 
coula abddammét plus d’vn mois &c 
demy, par vn ample orifice,fait d’vn 
cauftique aéluel, eipois d’vn demy 
' doigt. 
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Joîgt, large de deux, profondat plus 
de trois,auant que pouuoir atteindre 
au lieu ou croupifToit vn tel bourbier 
de fœteur infùpportable, ne reftant 
plus que le péritoine à percer, ou rô- 
pre, que tout cela eftant de long teps 
largement eipandu entre iceluy, Sc 
prelquetous les mulèles, ne :faljaft 
loger auec les entrailles, comnier il 
eftoit facile à yeoir par la profondeur 
del’ouuerture, tentes, fondes, 
nules quony inferoit. Ce maleftoit 
pire infiniment ( quant aux mufcles 
. epigaftriques) que noftre incifi6,du- 
quel nearitmoins grâces à Dieu elle 
guarit en aflez peu de iours, Tels 
perfonnages, defquels aucuns viuent 
ençof, valent bien pour tefmoigna- 
ge , 3 ç autborite lès plus fiiffifans du 
fieclepafie. 

- Ùfi peritoine^faramhontez^. 

Q VA N T efi: du péritoine, ie lailfc 
^ Diiij 
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I à vn châcurï coiifiderer là punâioa 
! des iiydrôpiques;, iadis fo rc en v fage^ 
& tant-eelebreè par H'jipp ocrâtes ^ ^en 
laquelle fil adaicnt danger, cen’eft 
pas a raifondu péritoine, mais de la 
i foüdaine & abondante efbiiion des. 
eauës, corne donne à ehcëdre le mel^ 
me Hippocrates au x x v 11. Aphor. 
-du^ i^ liüre i^AuéC qüoy^eft aülkdé 
pîtis lbüuent conjointe la vitieufè 
diatbele du foye, laquelle ftuflre ce 
remède de fon bô éffeèt. Gela ne f en¬ 
treprend plus gueres au iôurdbuy en ' 
nulrpour-ce qu ores la plupart nen 
eîcHappe pas J &: ce à rai^n que iî 
quelquefois On l’ofe-èntrepren.'drej 
oëlbtrop tard^ayantleiilalprins fdr- 
ceindomtable, pédant qu'on fâmu- 
{e(commelacdüllâxmè3^1art€onr- ' 
mande ) aux plus légers rernedes^ Et i 
alors eft par^Caloriie attribué le mal- 
beur, non a lacaufè qui4 a fait, mais 
" au 
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au remedé qu on y a voulu apporter, 
commeceft l’ingratecouftume des 
idiots ; NonobMt qüe quelques vns 
de ceux, que pour celle crainte on 
lailïè môurir,par faute de ce remede, 
foiènt quelquefois curables, 3 c prin^ 
cipàlénienE fi rhydropifie ell faille 
(comme Ibuuêt il aduientjdela cor- 
riuatt©n^elgoull, & amas de quelque 
vomique, ou apofteme intérieur, le¬ 
quel fAint rompu, enuoyé(comme 
il peut)celle abondante defcharge 
’dansla cauité du ventre, d’ou elle ne 
peut autrernent fortir, que par celle 
punâ:ion j principalement n elle ell 
de fanie quelque peu elpoilîe, qui ell 
accident duquel la caulè eft mâl-ai- 
lèeà cognoillre, voire melmes aux 
plus clair-voiâts j Et toutefois facile 
a y pôüi'Ueoir làns grand danger, li 
roriginé en eiloit delcouuerte, & la 
pünâion de celle membrane ( apres 
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les mufcles ) bien adminiftree, corne 
bien fouuent TefFed fortuit plus toft 
que artificiel la monftre. Car il me 
fouuiet qu eftant aux elcoles de grâ- 
maire à Qrleas, i’ay veu vn gros pôr- 
tefais(n6mc, va fi tu peux) hydropi¬ 
que de long temps defelperé^auquel 
a S, Aignan vn autre {èmblable beli- 
ftre luytrâiperça le ventre d’vn grâd 
coup de coufteau^doii fubitement 
fortit eauë pourrie à ruifleauxjlequel 
Ibudain apres eftant guary fr remit à 
trauâiller corne deuant^làns retober. 

le propofe encor icy la bruflure 
diceluy;peritoine outre les muftles, 1 
(car autrement faire ne le pourroit) ! 
auec vn fer ardât^enlieu fort fufpecft, I 
aux anciênes vftions des hépatiques j 
fiippurez : Aufquélles operatios auf- : 
fi fi quelquVn mouroit (corne il eft 
bien à croire que cela aduenoit fou¬ 
uent pour la noblefie de telle partie 
fi often- 
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fi ofFenfèe, à caufe dequoy on a prins 
exemple à n y retourner gueres vo¬ 
lontiers) te n’eftoit pas pour lofFen- 
fe du peritoine^mais pour la ruine du., 
foye^quand la purulence eftoit 
blable à de la lye : les autres guarifi 
fbient, comme dit Hippocrates en ! 
TAptiorifi X Lv. du y 11. liure. 

Et outre cela encor auôsnouspour j 
exemple la fort grande incifion d’i- 
celuy,en la cure anciennement prati^ 
quee^ ôc n’agueres renouuelee ^ mais 
à prefent fort rare par Tignorance 
des operateurs : (au domage mortel 
de plufiedrs ) c’eft de la captiuité du 
boyau aux bernieux inteftinaires, 
lors melme qu’ils font ja en iliaque, 
ôc prefts à mourir J fi on ne les incilè 
auec foudaine amplification del’ou- 
uerture du péritoine. Ce que n’ague¬ 
res pra£tiquoient les lufdits Vallees 
pere ôc fils^ ôc feu Martineau de Mo- ! 
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targîsjdit Borliuet ; comme auflîm a 
teftific feu monfieur Alexis Gaudin 
auoir efté fait à Blois (luy prefènt) en 
laperfenne dvnfîen amy par Mau- 
pas chirurgien fameux ; auquel ad- 
uis ils conclurent enièmble, n ayans 
autre moyen de le fauuer : Car font 
telles neceffitez qui font trouuer les 
grades cures aux aoâ:es,induftrieux, 
éc difcrets, aydez en ces œuures cha¬ 
ritables de la faueur de Dieu. Il y a 
plufieurs autres tels ahurtemëns^que 
fans grand domage portent ces deux 
parties de l’abdomen, lVne charneu- 
lè aux mulcles J l’autre membraneu- j 
£è audit peritoinejdefipielles nous en | 
traittons quelques vnes en vn autre i 
difcours particulier, & en toucherôs 
aufli en bref icy quelques autres en 
ce traiëlé de la matrice , pour leur 
eftre communs auec elle. 





c Æ S AK I E N. gj 

~^tla matrice, fàfauédntezj 
T3 este de con^id.ererparprod^- 

| <^ion dauthoritez (fil l^en trou- 

ue) quels autres pareils, ou pires dan¬ 
gers endure la matrice fans mort: 
Mais premier que de côferer elle in- 
ciièe auec elle mefine autrement in- 
tere^e, nous parangonnerons auec 
ion incifion, celle de la vefeie iàpro¬ 
chaine voyfine: Et ceenlextraaion 
du calcul,qui doit fembler pour plu- 
fieurs railons eftre vne opération in¬ 
finiment plus dangereufe,que noftre 
incifion Cæûrienne. 

Camparaifon de la matrice incifee,k 
J:^fi0h^dela^éjciedes calculaires. 

T3R E M IE R E M E N T l’adtion ou 
A vEagè de la matrice nefi: pas ne- 
cefiàire rar la particulière ^perfonne 
(qu’onenomme lindiuidu ) ains à la 
côlèruation de l’elpece 5 encor’n’efi:-? 
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ce pas pour toufîours^mais feulemeü 
en quelque aage. Mais IVfàge delà 
vefcieeftde fi importante necefiîté, 
qu elle ne peut eîlre oyfiue vn leul 
moment d’heure : Et pourtant y a il 
plus de conlèquence à TofFenferj que 
fa matrice. Ce neantmoinson void 
que bien ibuuent on n en meurt pas: 
qui done à entêdre qu encor moins 
fera la féme pour la matrice incifèe. 

Secondement 5 apres la fiiifïîfàntc 
ouuerture Cæfàrienne en lepigaftrc, 
on peut veoir manier & incifer la 
matrice en telle partie qu on veulc» 
au chois de Tœd ^ &: de la main 
pour tfouuer ^ &: tirer renfânt afaifè 
du chirurgien, &: en afleuraiicèpour 
la patiente ^ mais cela ne peut eftrè 
en la commune fedion de la velcié 
par le perinœe,- à laquelle on ne pfo^ 
cede qu’à tâtons ;foit à la coupper, 
(bit à trouuer le calcul, vn, ou plur 
fieurs 



C Æ s A R I E N. 

fïeiirS :, & êncôf plus à les tirer : de 
mode, quefouuent les plus habiles 
operateurs fçauêt bien eux mefmes, 
qu’ils ont({àns mal y pen£èr)ellé lou- 
uent c6trainâ:s de laifl'er 1 œuure im¬ 
parfait , ou de happer, arracher, &c a- 
mcnerauec leurs Ferremes vue bon¬ 
ne partie de lavefcie auec le calcul; 
donnants fouuent à entendre pour 
exculè à ceux qui n y cognoifïènt rie, 
que c’efl:vnetaye,de laquelle la pier¬ 
re eft particulièrement enueloppee, 
& par l’attachement d’icelle,adhera- 
te a la velcie. Celle opinion elî: neat- 
moins mal-ailèeà croire, quoy quo 
en die ou elcriue î &: ce pour grands 
railbns. Car li tel calcul eftoit enue- 
loppé d vne membrane, ou bourfê 
particulière, il ne deuroit point faire 
de douleur ny d’ennuy, ou empef* 
chement d’vrine,dont on d’eulî; faire 
cas,Pourquoy doc alors le fous-met- 
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troit ôn à ce danger dlncifî'oTi^^ j 
befoing, comme de gayete de cueur 
trop.gras, à laquelle on ne iè renge 
Gommunément qnen Ton corps de- 
fendant J & côtraint a coups de pier- i 
re? Car celle enueloppe qui le reue- : 
lliroit eftant de foy infenfile,polie Sc 
onétueufe;, l’engarderoit de faire par 
fbn alperité attrition^quicauiaftvl- 
cerea lavefck^auJieuou iljdedjôc 1 
n’y ayant point tivlcere^il: n’en forti- ' 
j roitqïoint de bouë, de laquelle vint ! 

I niordîcation. attx parties voyfines. ; 

S on répliqué, que pofë le cas| 

quid fbit aind^quant a vlcére, & dou-1 
ieurvIcereufe.)_en:cor’ ne lai&rqit il i 
pas d y auoir douleur pëj^îîte, pour 
la grolTeutdu calcul, & auffi douleur 
tenfiue pour l’edouppement qu’en 
auroit faitfa croiflànce. le demandé 
cornent & de quelle màtiere il pour-l 
r oit eilre cr eu ainfi gros,ellant enue^ 

' loppi' 
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loppédecefte robbe? 
commecé de fy fàire^le calcul eftant | 
encor petit,elle a deu deflors empeC- 
cher que le phlegmede 1 Vrine ne luy | 
touchai!: pour fy agglutiner ( quiell | 
la feule caulè materielle de là çroÆ ! 
làncej comme ilaefté de là généra- | 
; tion. Si on dit qu elle fy ell fàide, & | 
accreuë depuis qu’il eft gros, ie de- j 
mâde ou elle a cômencé à naillre elle ! 
melme. On ne dira pas que ce loit | 
I iùr luy ny de luy ,11 fàut donc que ce 
i foit de quelque partie de la vefcie. Et 
I 11 ainlî eft y cphiment auroit elle peu 
I ellât fi pjetite, ^ naillànte encori, em 
I ueloppef ce grand calcul, ou melme 
Rappliquer a luy qui ne fait que fuir, 
vaguer J fe remuer, &ioüer en lave- 
i Icie toulîours humide ?Cela: eft fi 
: grolïîer qu’il ne mérité d’eftre réfuté. 
Car encor’ qu’en quelques autres en- 
i droits il le face quelquefois extrapr- 
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dinairement des calculsjcela n eft pas 
de mefine pour infinies raifbns trop ; 
logues à inferer en vn abrégé, & trai- ! 
stables plus à propos autre part. Et 1 
bié<][uainfi fiifl^ encor^ âpparoiftroit | 
il qûé la furuenüë de cefte taye de- | 
uroic âuoir apporté ce bien en lieu ; 
demal^quoftant Tattrition, Ivlcera- I 
tion 3 & la douleur, elle ofteroit aufE | 
lébefôingdincifio^ce qui nefi: pas, | 
veu qu on fiy èxpolè par eontrainéle ! 
auec hazard merueilleux.Toutefois ! 
pour n en entrer en querelle contre ! 
tel qui par vn préjugé îàuorifera ceux | 
qui 1 ont eferit, ou qui vôuldra cou- ^ 
urir telles fautes, fous rombre dVne 
opinion receue, voulant fauorifor 
quelque fien amy, i en croiray moy- 
mefine, comme les autres, ce que ic 
pourray, attendant d’eftre mieux in¬ 
formé de ce qui en eft. 

Tiercement, outre tout celafpour 
reue- 
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reuenir à noftre comparaifon ) il y a 
au perinœe plufieürs notables venes, 
àirtereSj fibres, mulcles, herfi, ipbin- | 
â:res,voyfinages de vaifleaux iper- j 
ihatiqües 3 tendons & ligamens dan¬ 
gereux à ôfFenlèr en cerchant, inci- 
fantjdilatant, oupluftoftcrueÛemêt 
dilacerant auec plufieurs fafèheux 
ferrémens la veicie par ledit perinœe; 
Et rien de tout cela ne fe prefente par 
f epigafire^ en Tincifio matricale ; qui 
pour tarde raifons la fait eftre moins 
dâgéreule^que la veficale,de laquelle 
toutefois ôn elchappe bien. 

Qi^meiiîêntda vefcie-quon inci- 
iè efl: ( leplus fouuent) grandement 
vlcéree; Et au contraire la matrice 
qu ôncoüppe eft lors fortfaihe(quât 
à fôyl&xohlèqüemmentmoins da- 
gèrëüfé à QfFenfer ,d&: plus habile à | 
güàrir. ^ ! 

, _ Q^têinlt,nepouuanteftre qu’il 

Eij 
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n y ait enTvne, & enîaTïtré isojSon ^ 
perce deûng, il apparoiftpar les rai- 
fons predid:es, que celuy des CxÙl- 
I riefiées veuat de la matrice entameê 
I eâ impur, fùperdu, & nmifible {*il e- ' 
ûmc retenu, mais point dommagea- 
iideSfeperd. Aucontmireeeluy de 
\h m&M kïcilee aux calculaires eft 
>naturd,pttr,vtile àretenir, mais dô- 
j mageable a perdre ; nonolîftat quoy 
on en relckappe : ce quon pourra 
donc encor miieux faire.^ quant à ce 
poinél) ennoilre Cæfariennenecet 
lîté. 

I ^indemet,^pourlaiïxiefineéon- 
I fîderation,prefque tou£oarsvne in¬ 
finité d accidens reâent aneuitablés 
del’incifio veficalejqüibredentpte 
a craindre : Et entre les âuta*e$ !^nin- 
curable degouftdVrine par la playe, 
.nelè pouuant bien fouuent rejoin- 
dre J qui efl: (outre les douleurs acres. 
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Sc les puanteurs ordinaires) vue fub- 
jeétion ennuyeufe d’eftre pour cefte 
caufè banny de toute focieté > couer- 
fàtion,entreprinre,&: maninient d'a- 
faires à pîed,o u acbeual,coucb€jaiiïî s, 
ou debout, mais ( qui plus eft) bien ! 

; fbuuent la mort f en enfuit. 

Au contraire,en la Cæfariêne rien 
I de cela ne furuiét, ny de pareil, fînon 
; vnetolerable hargne, aifèe toutefois 
à entretenir (comme font ordinaire- , 

; ment toutes les autres fiiblimes & ! 

I hautes j mais euitable par bonne ga-J 
I {b:oraphie,quivoudra,&:fcaurabien | 
j radminiftrer : laquelle neantmoins i 
■ heft pas necefTaire, mais au contrai- : 

; te, il eft quelquefois fouhaitable & i 
; vtile à Taduenir, que la hargne de- ■ 
i meure,côme eft prédit. Nonobfiant 
I toutes lefquelles confîderations,en-j ^ 
: corVoidonfàraifon d’vue couftume! 

; quif en fait) que cefte inc ifio veficale j 

i . \ 
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fl difEcilcj douloureufej dangereufè, 
ne laifTe pas d^eiftre recerchee, com¬ 
bien que le plus fouuent on f en puif- 
fe long temps exempter, voire tota¬ 
lement palTer fans grand mal lèntir, 
(ienentêds de tous)oupour le moins 
làns mourir. Car tel a porté quaran¬ 
te ans le calcul>qui n en eft pas mort, 
de mode que fi tels perlbnna^es vôt 
à ce remede,ils relTemblet lors à ceux, 
qui fans cotrainte vôt de {âng firoid à 
quelque mortel iùpplice. Pourquoy 
donc celle matricale, plus lèure,plus 
airee,plus vtile, plus necellàire, & 
plus prelïiue ; voire lùr peine de dou¬ 
ble mort piteufe , & apparente lur 
riieure melme (lî on ne le depelchej 
n ell elle cercbee,receuë,bien venue, 
quand il en ell lî grand befoing ? 

Difcoiirs par occajîon fur textrd^ i 
clion du calcul par Ihypo- 

■ : . SI 
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\S\ tant de facilité ^ ou profit nous 
doit recommander la leétion Cæ- 
I fàrienneparrepigaftre,certes autant^ 
& encor plus de difficiles ôc ineuita- 
blés accidens, nous doiuent auec vn 
horreur plus grand defcourner de la 
veficale par le perinœe ^ ou pour en¬ 
cor mieux faire nous doiuent inci¬ 
ter à inuenter quelque bon moyen 
de la changer en mieux , comme efl 
de la faire pafïer du perinœe en lepi-,; 
gaftre^ainfîqueflnpftre Cæfàriêne, 
Chofè que lors pourra aifément ad- j 
miniftrer vn chacun vray chirurgie, i 
ne luy ayant par cydeuant efté per-i 
mifèpar Hippocrates mefme en fbn' 
Iuremét,quand on y befbngnoit fèu- 
I lement par le perinpee,ôc à l’antique, 

I auec tels dagers qu’il eft prédit. Ainfi 
I le peuple en fera pour infinies rai- 
I fbns mieux fecouru en tous lieux,pari 

1 plufieurs dodes, ôc habiles chirur- 
i * ^ .... 

I b 111 ) 
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giens, qu il n a efté par cy auant par 
quelque peu de coureurs^mpudens, 
hazardeux, & ignares^ lefquels ( fauf 
l’honneur des bons ôc fçauans ) ont 
par vn monopole inhumain tyrâni- | 
tÿraniient les corps & les bour- i 
fes des grands & des petits, çotraints 
à paffer par leurs rhains^ à quelque 
prix que ce foit, & a les payer auant 
la main : Et ce par la rionchalance de 
ceux qui le d’eulTent mieux faire que 
tels înfufEfàns : car des autres ie né 
parle point. Ce chagemët nouueau, 
que ie propdle né fè feroit fans gran- 
difhme raifon^ôc exemple rriefme de 
nos predecefTeurs^modernes^veu que 
celle des anciens qu on peut nomer 
Celfifte^eft à prelènt changée & pra- 
étiquee à la Mariane . Ledit Celle ne 
permet pas qu’ori y vienne auatneuf 
ans ^ ny apres quatorze, niais la Ma- 
rianefauorile toutes aa^es^auec l’in- 


duftrie 
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duftrie de fes nouueaux ferremens. 

; Aucuns àuec quelques raifons intei> 
pretent le dire de Celfèen fipeu d’é- 
{pace pour neftre pas pofïible en ce j 
bas aage, que le petit fiege de l’enfant | 
puilTe fans<langer receuoir les deux I 
doigts d’vn fort operateur ypour a-. | 
mener auec iceux le calcul au peri- 
Inœe^ Et pour eftre apres quatorze 
ans les calcülaires ja fi grads ôc efpais, 
que les doigts de l’operateur ne peu- 
; uent atteinnrè au cafcul, pour tame- 
i ner, ranger, & tenir fermement fùb- 
j eâ: aü lieu du perinœe, ou il faut fur 
; luy faire incifiô. Laquelle operation ! 
de Celfè on nomme vulgairement | 
Guidonifte, eftant faid:e auec les in- | 
ftirumes Ipecialifez par Guidon, lors i 
fèuls envfàge poürcefte operation, j 
laquelle il tient fufpede auui en tout i ^ 
autre aage,que de quatorze ans ; fiii- 
uant comme par aquit l’authorité du _ 
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Brun, auquel (ainfi comme aux cou¬ 
reurs maiftres de cemeftier) il fè rap¬ 
porte du tout, comme failbitdeibn 
temps Hippocrates, Et toutefois il 
iî*eft pas, que du temps de Guidô on 
n’ait befongné à la Celfifte en toutes 
aages, yeu que non ièulemet du der¬ 
nier temps de nos peres, mais encor^ 
aprelènt en infinis lieux on l’a prati¬ 
qué én vieux 6ç ieunes, auec auffi bo 
iuccez es champs, bourgades, & vil¬ 
les champeftreSjqu onfait és grandes> 
citez la Mariane, Qm m’a fait quel¬ 
quefois conjecturer, que les premiers 
charaCteres des nombres aux deux 
aages exprimées par Celle, ont efté; 
changez aux exeplaires traferiptsdu 
premier original. Qin a.elté choie 
aullî facile à l’ignorance des libraires, 
que pailîbkment enduree par les le-^ 
âeurs, veu queles médecins 6c chi¬ 
rurgiens doCtes^lifants Ceire,ac fe la- 
uants 
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liants les mains de cefte operation, 
ont pafle par deffiis fans y prendre 
i garde,comme d fuft chofe par la per- 
I miflîo, voire defenfe d’Hippocrates, 

I ne leur appartenante en rien : Et qui 
I plus eft telhomme fè trouue a vingt, 
trête, & quarate ans eftreplus court, 
ôc moins elpais qu’vn autre ieune de 
quatorze ans 5 &: cofèquemmêt plus 
aifé à luy tenir par le fiege le calcul 
iubjed: auperinœe. Or {bit ainfî, ou 
non ; il efî: bien toujours certain en 
quelque forte qu’on y befbngne^que 
tout ainfi que les trop ieunes enfans, 
pour leur délicate molelîe^nefçau- 
roient fans grand danger venir, à ce¬ 
lle inciiîon veficale^aufïi ne peuuent 
les trop vieux, pour leur foiblejOTe, 
decadence 5 qui font ( à mon aduis^ 
les deux raifons qui ont induit Celle 
à fàireprelcription furies aages : liii- 
uant quby,il doitauoir efcrit depuis 
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mu£y ou dix moques à einquante, ou 
foixâte, comme ii nous faut auffi iu- 
ger de la Màriane,&: de toutes autres 
quife pourront inuenter.Nous pou^ 
uons veoir par la diuerlîté des dofes, 
tât aux autres célébrés antidotes des 
! anciens, quen la theriaque mefme fi 
exquifèjôcvfiteerCôbienaeftétouf- ^ 
! iours commun lerreur de fubUitu- ; 
: tion aux nombres. Tant y a que fbit i 
l^Ynoulautre, ilapparoifttoüfîours 
i parla, quel hazard ily aenceftoeu- : 
I ure, & le tout ou pour la plus part, à 
; raifbndu lieuincifîble,pour lequel 
i moins dangereufèment, 8c plus am- i 
I plementouurirjôcplusaifemêtdon-^ ; 
j ner fècours aux perfbnnes des aages | 
fufdiâres, on feft aduifé d'inuenter I 
celle Mariane, toujours neatmoins j 
auffi hazardeufè que l’autrel^^quel- 1 
quefois encor plus pour la peine 
daller en icelle cercber à talions les 
pierres 
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rpi€Tres-âprc^lafedion,lareraiio^^^ 

dilatation : lelquelles on tiét de plus 

prés fubie^es à la Celfifte ou Guido- 

niane^ny ayant pas auflî danger de 
prendre la vefeie auec le calçul^com- 
me en celle du haut appareil. 

Exemple hiflorial furcefiepropofi- 
tion de confia nouueau, 
que nous propolons icyd’ayâr 
^^de long temps auparanât Æligé^ 
met conlideré auant que d^n auoir ; 
rien ouy^nyveu,nelea,mefenble 
de nouueau eftreplus raifonnabie a i 
propoler ^ comme dicdè foj^ vdH ; 
qudnefiîtonc; d’autatqud dêrroi^ i 
ne exenàple de telle operation hn- ! 
reufemenr' executee, apres aumr en 
-vain tente tous autres moie^ > qnoy 
que -ce firfl polEbJe la première db* : 
ace nomv^ fai^fee à la defelperade, 
moitié parihazard> moitiéparartil- 
^c^l^r Erancomefine,! va des ptir 
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mes operateurs de noftre temps, en 
vn ieuné enEiit^à i’inftante pfiere du 
pere, comme il efcric lüy mefmè, dé- 
fbndantroutefois(deqüôyiem*efbâ- | 
his }âf befongher ainfi. Petit eftre | 
qu’il craignoitd’ofenfèrla cofrâirie, 
ou dÿftre atteint de teirierité par les 
communes objec^iôs cy apres erifüi- 
uantes ,il pour quelqüè railbn tèllé^ 
ouauti^aücûmal füft furüenüàfeîi I 
pâtient^n aâ:e (rnouüeau^ôc non âêè- ^ 
coulkimé. - r: :v i 
- À ceCy peut On eiico^Tappôrtér 
l’biftqire du Frâc-archer de'Meüdon 
€alculéùx> d’efbripte parMônftrèlet, 
lequel €É:antqa^^Ccmdamiïé^èmon^ 
futp^pêrniifficmide^iuffe à 
fftâtepomfiiitte des médecins de Pa¬ 
ris joûuert ventre pourcércher^ & 
voirie lieu de la pierre 5 ^'puis les 
boyaux effants remis; la playe fiit re- 
couiùë auec recouurement de ù. 


te 
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té J remiffion de fà feiitencc, ôc bien 
fait à lüy ôttroyé pour cefte patience 
forcée.MonfîeurParé (quilallegue 
comine chofè monftreufe ^ au x v I. 
chap^de fon x x 111 ï. liure) ne fpe- 
cifie pas ( comme il euft bien peu mi¬ 
re ) deux chofês en chirurgie fort re¬ 
marquables . Premièrement, ficelle 
recèrche de calcul fut par eux fai<Sfce 
intérieurement au rognon, ou en la 
vèfcie. Secodementjpar quel endroit 
extérieur peut aüoir elle cômetteee 
celle ouuertUre 5 fçauoir ell par les 
lombes(chts le fillet des reims)oupar 
quelque autre lieu de Tepigaflre vers 
les flans.Qimnt aupremier,il ell plus 
vray fèmblabie que ce fut au rognon, 
qu en lay^€f:ie ; non feulement pour- 
ce qu’il eH la fait mention de nephri- 
tiqüe, douleur de collé ( qui ira- 
üient pas pour le calcul velîcal, ains 
pour le rénal,) mais aulfî pour-ce que 
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I cefte perquifition eftoit exprelîemet 
; ordonnée pour faire vn nouueau, & , 
folcnel eflay^de chofe lors non veuëj 
comme eft la perfcrutation des pier¬ 
res aux reins en vn homme viuant^ôç 
la curation tentatiued’iceuxpar in- 
^ cifîon non accouftumee. Maisqu^ 
a celles de la vefôiedl eft bien à preftj- : 
mer,que tels perfennages n en auôiet 
que &ire ^ ne doutants pas du lieu^ ! 
|iy de la guarifoud icelles s eftant dé | 
long temps aupamuantfort praâ:i-i 
queei operation G)elftfte,ouGuidor 
lüanepiriepjÉân^e auxyfti^^ & la ^ 
couftume de les rroUuer dans les ver 
I laesdés calcukiresrreipafo. Qmt 
I auleconddl ftunconiejfturèr que ce- 
fte f^ion extérieure ait efte faicfte ’ 

• par autre lieii y que les lonibes j obr i 
àeela plufieurs empefi:hements.| 
ïftemierement la ipiffitude du lieu,! 
auquel fe coupperoient ( auec grand 
danger 
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dangerjplüfîeürs mufcles intérieur^, 
ôc extérieurs trop prés de leur princi¬ 
pe. Secondement la proximité, non 

feulement de l’elpine, Ôc de fés apo- 
phylès : Mais auilide la grolTe veine - 
caue, & de l’artere Aorte, auec leurs 
notables ramifications^enfembledu. 
menfèntere,&: panchreas proches de 
ce lieu. Ce doit donc auoir efté par le 
collé du ventre, au lieu dit en Grec ! 

, en Latin ilia, en Fraçois le flan; 

entre lefdits lombes, ôc le lieu ou on 
ouure nos Cælariénes ; quelque peu ' 
plus haut, que celuy qu’on doit inci- r 
1er pour tirer le calcul vefli cal par le- | 
pigaftre, comme nous auonspropo- ® 
fé. Cela appardifl: âflez, par-ce qu’il ; 
efl: dit les boyaux auoir elle remis, ôc 
la playe ïecouluë ; ce qui neufi; peu • 
ellre fait aux lombes, a l’endroit du ; 
tein dolent. ' 

Or lur le fubied d’incifion renale, 

—- 

- ' . ' 
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pofonsle casaque expérience n en ait 
onc efté faide : encor y a ildeqüoy 
probablement difcourir par raifon 
medicalè 5 &: analogique^ qu’il fe peut 
faire au befbing, fans en mourir ne- 
cefTairemêt. Vray eft que(outre quel¬ 
ques objections défia aucunement 
fbluës fiir l’bæmorrhagie du rein in- 
cife^ôc fur la dangereufè rétention de 
la fanie^qui en pqurroit découler) on 
peut encor faire inftance fiir le dan- 
gei^qui peut venir pour les deux par¬ 
ties olfenfees de celle incifiô^ fçauoir 
efl le flan taille , & le rein entame^ ; 
mais quant au flanyil apparoifl par ^ 
les raiîbns ja deduiCtes , que rien n’y ^ 
efl neceflairement morteLQutre lef- 
quelles J encor peut on argumenter : 
par .analogie ^ que; quelquefois en ^ 
aufli mauuais^ vôyre pire lieu que ; 
n efl le flan^il fe fait bien(voyre natu* i 
relle mentjl ouuerture fuflîfante pour I 
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ch fbrtir la pierre, non fêulemet yeC- 
fîcale (quife fait par le perinœej ou 
Ivreterique f qui le fait par l’hypoga- 
ftre, iuxte laync ) mais aüfïi la renale 
(quifè fait accidentairement parles 
lombes mefrnes) & le tout fans mort: 
quidemonftre,quautant fenferail 
bien au flan ( lieu plus à propos à la 
: tirer j auec plus grande fureté. Car 
c eft; bien chofe afliiree, non fèüle- 
i ment par-ce , que plufieurs en ont 
i efcrit, ôc entre aütrés monfieür d’A- 
: lechamp 5 mais aufli par la teflifica- 
; tio de plufieurs médecins, & chirur- 
: giens dignes de foy,qu’on a veu à des 
; caleuleüxnephritiques fortir parles 
I lombes ( lieu fort incommode ) de 
i grofles pierres venantes des reins, 

I aueç apoftemés faiétes en ce lieu tref- 
I fiifpeâ ,ôc ouuertes tantofl: artificiel- 
i lement, tantofl: de par fby, à cet en- 
j droit mefme. Auquel cas il failloit 
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bien J qu auec le rein d’euiTent gran¬ 
dement auoir efté ofFenfees plufieurs 
parties au dehors, &c au dedans du 
corp%aütant ( voyre beaucoup plus) 
fubjeftes à dâger^que n efl ledit flan, 
voyre prefque tout le relie de Tepi- 
gaftEe^qu on ne doit ppur celle cau- 
fè fl fort craindre d’entamer, nô feu¬ 
lement en nos Cælànênes,mais auflî 
aux lapidaires de la velïie, comme 
nous propofons. En autre alTez fa- 
fcheux lieu dudit epigallre , aduient 
biê aufli.mauuaisaccidêt lànsmort. 
Corne ce qui aduint en l’an mil cinq 
CCS cinquate fept, au village de Han, 
pays d’Auge en Normandie : ou vn 
nomme Charles Trahardy nephriti- 
quede long temps; eut vne tranfmu- 
tation de lès douleurs vers le deuant, 
fur la region de Ivretere, dont il fut 
penfé comme de colique par Eequès 
clyileres,defquels par la force du mal 


—Ifeïrfr' 
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il en vomit aucuns.En fin ïè prefenta 
entre laine ^ &: le flan vne grofle tu¬ 
meur , que perça maiftre Jacques le 
Duc chirurgien fort expérimenté, 
dont il tira auec pus meflé d vrine 
vne pierre grofle comme vne febue. 
La fituation vers le deuant moftroit ; 
cela ne venir pas du rein, qui eft fur ; 
le derrière 5 il reftoit donc{ veu que ^ 
rvriiie en a toufiours depuis diilillé) 
que fufl; de Ivretere^prés du lieu ou il 
fe ioinâ: a la veflie ; n’eftât vray fera- j 
blable que fufl: de la veflie mefme, 
tant pour-ce qu’elle eftfituee en au¬ 
tre endroit ( fçauoir efl: aubas du mi¬ 
lieu du petit ventre) que pour-ce ^ue | 
elle fe dechargoit a la volonté du pa- : 
tient, par la verge ^ de celle portion 
dVrine,que Tautre vretere luy appor- 
toit, ne laiflant pour cela ladid:e ou- 
uerture de toufiours pifler vrine, 
pour laquelle receuoir ledit ckirur- 

F iij 

i 
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gien iiry^'âxcomffiôdà' vne ëfp“orîge,~^ 
comme eftlart,, hors laquelle fubje- i 
élion, il vefcut quatre ans depuis en ! 
bonne fànté ^ en fin defquels il mou- i 
rutdVne eiquinmcie, Môfieur Bel- ^ 
langer médecin du Roy, en a veu au- 
tant en l’hoftefie de la hotte ,,prés S. | 
Paul à Paris, qui ie6ta pareille pierre,^ i 
dVnepareille apofteme,venue ehpa- 1 
reil lieu,auec pareille fiibjediondV- | 
rine par vingt ans apres, & plus . Et | 
quant au rognon ( féconde partie e- | 
ftimee fort fiiipedeà incilèr ) il fem- j 
ble ( iàuf meilleur iugement ) que la j 
playen en eftpas heceflairemêt mor- j 
telle ; fbit à cauie de Ion adio, & vti- j 
lité f pourueu toutefois qu’il aitfom 
compagnon rain,libre, &c entier, qui 
le fècode ) foit à caufè de luy mefine, 
attendu qu’aulfi bien eft: il alors défia 
maleficié, voire fouuêt plus qu’à de- i 
mypourry,&; confequemmentpref-1 
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que^ ou totalement inutileTtelIemet 
qu vnbon & fçauant anatomifte^ha- 
biie & leur de lamain^expert en fem- 
blables operations, ^eut efperer de 
facilement en venir a £bn honneur, 
en vn corps robufte,fè contentant 
d incilèr dilcretement le lieu, où il a- 
perçoit la pierre,elpargnant au polG- 
ble limplantation de la veine emul- 
genre , & Texplanration de IVretere, 
laiflànt au relie à nature de parfaire 
la reconfolidation, comme il n’ell 
hors de railbn, que faire ne le pui0c. 
Feu madame de Ferrare lubjeâe(par 
interualles j à la nephritique, auec e- 
mi( 5 liondelàng autrauail, & vrines 
puruletes apres auoirchâgé lespour- 
menades en exercice plus repofé, ôc 
drelTé fon régime cotre le mal, vfant 
quelquefois de petits aydes contre le 
grauier, celTa en lin d’auoir telles ex- 
cretions 5 au rein de laquelle(trelpaf; 

F iiij 
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fee cf autre m aladie ) fut trouïïevn ~ 

tit calcul, & enuiron iceluÿ^vn demy 
doigt de cicatrice belle, faine, & net- i 
te ^ &i{ànt foy auec la ceflàtion, tant : 
defdits excrements d’vrines, que de ; 
leurs nephritiquesacouftumees, que | 
ce calcul auoit efté beaucoup plus 
grand,yfaifantvlcere,duquelaupar- 
auantfortoitfang, ôc boue, lequel e- , 
lloit côlblidé en cicatrice, corne auf- 
fîil aduient au foye,aux poulmôs, 

& autres parties principales. Mais t 
pourquoy au corps du rein vne fim- ^ 
pie incifion ne fe fera elle {urement I 
par bô artifice pour en tirer le calcul, i 
veu qu’eftât iceluy fort interelfé, pu- ; 
rulent, & prefque tout pourry, il fe I 
déchargé encor’ bien de telles pier- i 
res, par plus grandes, & fordides Ib- | 
lutions de côtinuité, que ne fçauroit ’ 
eftre cefte limple incifion,voyre auec i 
■ dî^rand£,xjDnîojn^^ fa propre | 

: ; ' fiib- r 




[ 
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•fubftâce iriterieurejque fouuent iFne 
luy refte que la leule tunique^conte- 
, nât vn grad, ou plufieurs médiocres 
: calculs y craquetants comme mon- 
I noyé en vne bqurfe. Puis('dis-ie) que 
I de ce rein eftantfî mal aiïedé, quel¬ 
quefois le calcul vient trouuer Ion 
; iflfuë par les lombes (corne efc prédit) 
ainfi que fait en aucuns IVreterique 
par IVn des coftés de l’hypogaftrejôc 
j le veffical de melme par le perinoee -, 
pourquoy n infftera Iqn par les plus 
; commodes de ces voyes là^ à cerclier 
i remedes à maladies fî delèlperees ? 
i Aux vns^ &c autres de ces diuers lieux 
I fefàit 1 expulfîo de tels calculs j mais 
plus fouuent duveflical par leperi- 
; nœe_, à caufè du lieu plus decliue , ou 
: tout corps pelant tombe de fbn na- 
i turelplus toft: Et eil:(àmon aduis)ce 
qui a plus que nul autre occafion in¬ 
duit les premiers operateursjôc a leur 
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ë^Tëleurs fuccefleürs, 3 ’ouurîr eiT" 
l’extraëtidn du calcul vefEcal plus 
toft le perinœe que l’epigaftre, fe ; 
fantafiâsqueceftoitfùyure lesmou- 
uements dé naturé^ comme doit fai¬ 
re l’art : combien quàvray dire cet 
enuoy la foit plus toft fait fympto- 
matiquement ^ & par voyes à ce mal 
non conuenables, que par légitimé 
excrétion de la veftie^ qui n’euacue i 
rien naturellement par le perinoee* 

Or ne doit eftre eftimee chofe in¬ 
croyable à celuy qui ne l’a veu^ ou 
leù^ q^ue par les lombes apoftemez le 
calcul rénal puilTefortirjCÔmervre- 
terique parle bas du flan ^ainft qu’il 
eft prédit :veu que le rognon encof 
quil ne {oit pas pierreux mais feu¬ 
lement vlceré, & qu’il ait voye à le 
purger naturelement par Ion vretere, 
ne lailîe pas neâtmoins de le delihar- 
ger de fa purulence par lefdits lom- 

bes 
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bës au dehors. Ce qui âdüîënt fouüet 
apres lôgues douleurs renales^ ôc vri- 
nes bourbeufes,fai{ans aux dits lieux 
fiftules fbuuent incurables^mais tou-^ 
tefois tolérables, voyre fbuhaittables 
pour euiterpis. Ce que 1 ay diligem¬ 
ment obferué en deux malades en¬ 
tre les aures. A Chaftillon lur Loin, 
apres vne logue nephritique furuint 
à vne femme replete yn gros abfcez 
à l’endroit extérieur des reins, qui en 
ma prelènce fut ouuert par cautere 
aâ:uel,par maiftre Girara chirurgien 
du Roy Henry, dont il ne fortit que 
purulence, & point de calcul : elle a 
entretenu par canule creulè d’argêt, 
& par vne chadelette logue de cinq a 
lîx doigts, celle ouuerture par x x v 
ans, &: plus, delchargeant aulïi fès 
vrines de boue, &: fes reins de dou¬ 
leur : lefqucls deux accidents retour¬ 
noient li toft , que cet emillaire le 
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vôuloit fermer. Pareil mal.eftant ve¬ 
nu en tumeur apoftemeufè, par i 
mon ordonnance ouuert, & de pa¬ 
reille mode long temps entretenu^ 

• deliura à Guignonuille en BeaufTe,. 
vn ieune homme dex x. à x x i. an, 
nommé Paillet,de telles douleurs ré¬ 
nales, & vrines auparauant fort bou- 
eufès ; fe portant fort bien depuis,tât 
queftant preft à marier, il mourut i 
lubit deJa cheutte d’vne charrette à 
gerbes en moiffons. Donc pour con- 
clurre ce propos , refte a refbuldre 
pour les raifons prédites,qu’à ce Frac 
r archer on recercha par le flan aufli 
ouuert,& non parles lombes,lapier- 
re dâs le rein meflne, qu’ilpleignoit, 
èc non en la veflie : qui ne laifle tou- | 
tefois de faire pour nous, foit pour 
bextraétion du calcul veflical par le 
j bas du flan à la Franconniane,foit 
! pour la probation de noftre fèétion 
i'-, '' Cæfa- 
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Cæfiricne. Mais quantaîimitaHon 
de cet exemple^ ie ne prétends pour 
tout cet allégué de confeiller à la vo- 
iee telle fèétion de rein, auant que 
d’en auoir fait d’autres pareilles pra- | 
étiques. Car commevne arondelle ! 
feule n affure pas du printemps, ny i 
vnbeauiourderEfté,aufîiVneexpe- | 
rience n’eft pas fuffifante de refdul- i 
dre telles difficultés : Et puis vn lapi- | 
daire incifèur iamais n’operera, qu’il 
• n’ait auec fa fonde taflé, ôc fait parler 
I la pierre, en quelque lieu qu elle puit 
I fe eftre, combiêquepluEeurs autres 
fîgnes (voyre vniuoques jy atteftent, 
ce qu il ne peut faire au rein, comme I 
en la veffie. Et pofe le cas, qu on en | 
fuft affuré, toutefois l’extraétion de! 
ce calcul rénal, eft pour la plus part, j 
ou fuperflue,oufufpeâ:e,ou peu fou-l 
uent neceffaire . l’entends fiiperflue,; 
fi fbn compagnon eft fàin,fàifant afi î 
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îèt pour eux deux de deuoir à le {k- 
courir, corne fouuent apparoift eftre 
aduenu, quad IVn ayant de long têps 
éfté pourry ( tefnioing le pus qui en 
defcendoit abondamment auec IV- 
rine) l’autre lia pas lailTé pourtant 
d’attirer, couler, &:.vuider luffilàm- 
mentl’vrine.rentends aulïi fufpeâ:e, 
comme fils font tous deux pareille¬ 
ment malejficies, caradonc incifint 
rvn,onprofitteroitpeu,qui nincilè- 
iroit l’autre : qui feroit choie impofi 
iîble fins mourir* Peu neceifiire j car 
pour vn ièul rein maleficié dVlcere, 
ou autrement, on nelailTepasdevi- 
ure, il l’autre eft fiin & libre .Vray 
eft, que files deux enièmble font to- 
talemêt eilouppés de calculs iî gros, 
qu’ils ne puüTent deualer aux vrete- 
res, ou d’iceux entrer en la vellîe (co¬ 
rne il apparoift alors par la vacuité de 
ladiéte veille) adôc ceremede iè peut 


àuec 
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auec raifbn non impertinente pro- 
pôfer par faute d autre, par lincifion 
de lVn des deux ; corne nous fàifbns 
noftre Cæiarienne fèd:ion, en defaut 
d’autre fècours aux enfàntemens.Ce 
qui ne feroit mal-aiiè d’obtenir des 
panures malades, adoncfi bourrelez 
par la pierre, qu’ils demandent eux 
mefmes qu’on les ouure au hazard 
d’en mourir. 

En fin duquel propos f plus long 
que ie ne l’auois projeté ) encores 
m’efcbappa il d’accufèr de négligen¬ 
ce céux,qui executerent à Paris fi bu- 
reufement vne entreprifè fi bazar- i 
deufe, ôc de telle confcquence, pour 
ne l’auoir pas mile eux mefines par 
cfcrit, voyre fait engrauer en table ! 
d’arain, la confacrant à la mémoire, i 
ôt la drejflant publiquement en leurs 
cfcboles, comme cbofè admirable, 
voyre quelquefois imitable.Tel mo- 



5<r ENFANTEMENT 

numentvaüdroitl3ien les tableaux, 
qu’on dit eftre en Alemagne, teftifi- 
I catifs dé quelques grâds miracles de 
Paracelfe, qui neantmoins a empor¬ 
té auecfoy la plus belle & meilleure 
; part de toutes Tes receptes, & fecrets, 

! n ayant de tous ces beaux feux laifle 
, gueres autre cbolè à Tes feârateurs, 
que les cendres toutes froides. 

Rejponfe auxcomunes ohieÜions contre 
l’incijto de la 'vejiie^ en Jkpartiement’^ 
hraneufe par repigaflre. 

I JE n’ignore pas qu il ne lemble de 
1 prime face fort effrange, d’accor^ 

; der que la vefïie fè puiffe incifèr fans 
i mort,enfà partie membraneufej c6- 
; me il femble qu’il faudroit, fî cela e- 
Iftoit vray, que nous propofons, &: 

: prouuôs par autborite auoir eflé fait 
I par le petit ventre : car telle efl la c6- 
: mune opin ion,pourfauuerpar celle 

inter- 
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interprétation la fentence d’Hippo¬ 
crates, qui tiêt en l’AphoriC x v 111. 
du V11. liure, fans l’auoir nullement 
; diflingué ( comme font tous les in¬ 
terprétés , le Guidants officieufèment 
fauorifèr ) fa blelTurey eftré irrecoh- 
; ciliable, & mortelle j ce qu’il doit au 
i vray luy melme auoir entendu, n’i- 
; gnorant pas quon l’incifoit de fon 
; temps en la cure des calcdlaires, la¬ 
quelle il admet en ion iuremêt, n’en 
entreprenant l’executio toutefoision 
! fait doc (le fupplé) en la partie mem- 
^ braneufè, nonobftant quelle ne fbit 
: pas vraye, & pure membrane , eftant 
, dans le corps,ny approchante d eflre 
; vrayement telle, comme elle appa- 
roifl:,quand elle a efté de long temps 
: fèchee, eftendue, & enflee, ains eft 
pluftoft reduihble à IVne des chairs, 

; que Galen diuife endiuerfes elpeces. 
i Car ainfi qu’il dit aufîxiefme com- 
G 
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mentaire du fixiefme des Epidémies, 
Hippocrates appelle chair, non feu¬ 
lement celle des mufcles, mais aufli 
des inteftins, & de la veiTie. Suyuant 
<|uoy luy mefme dit au v 11. des ad- 
miniftrationsanatomiques.La chair 
n a pas par tout mefme figure : car 
celle des mufcles efî; plus rouge, &: 
molle, que celle du ventricule, de la 
vefiîe,de la matrice, ôc de tous les 
inteflins. 

lepofeencof quellefoit fort me- i 
braneufè,voire membrane mefhae, 1 
&: vrayement fpermatique- auffi efl I 
bien le perkoine, &: les periokes, la ! 
çornee de l’œil, & les méningés du : 
cerueau qui fè reconfolident, voire i 
mefme le cerueau : ce qu’on n’auoit I 
pas encor obferué du temps d’Hip- | 
pocratesjcomme on a fait depuis. | 

Or de la facile confolidation d’i- ! 
jcel le en fa par tie rnembraneufe, font i 

fbÿ T 
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È)yBeaucoupd’e^peiîeces ënla per^ ■ 
curation des playes receües au ven- 
tre^pàr lefquelies Ivrine pure fàilloit* 
Et pourquoy cela ne luy aduiédra il^ i 
comme il fait aux inteftins tant gref- 
les que gros^voire mefme auVentri* ; 
cule^comme teftifiefouuetjuonleu^ | 
lement le chyle, mais auffi la recente ^ 
viande folide foudain fortant par la 
playe,làns qu on en meure > Ce neat^ : 
moins Hippocrates a déploré toutes 1 
ces gradés playes là,aülli bié que celle ; 
de la velîie:&: faut par necellité que le 
'ôa 3 ' de Calen y beibngne. 

^utre exemple confirmatif. 

D e tout Cela fait encor particu¬ 
lière foy, auec l’exemple de Frâ- : 
CO , ce qui adüinta Cueur de chefhe, i 
hofte de la fleur de li z à Orleans,blef- 
fé d’vne d ague iouxte le nombril, le 
X» iour de Feurier m. d. l x. auquel 
âpres nauoir par x i x. iours pilTé 
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; que par la playe ( figue manifefte de 
I la partie fuperieure & membraneu- 
I le olïenfee; maiftre Florent Philip- 
I pesmit,& entretint quelque peu de 

j iours vne algalie en la velïie par la 
verge,^ foudain la parfaite guarifon 
J’en enfuiuit,dequoymelïieurs Race, 
& Paré mefmes peuuét teftifier : qui 
font œuures fî frequents qu on n en 
doit doigter. ^ 

i QJ^ATRJEME SECTION. 

! Produêîion tenatlieu d’authorite d'autres 
\ pires dangers de ceflemefme partie of- 
; lajèâîion Cajarienne, 

B AI s s A N s cefle partie vef 
fîcale(pour ne fortir point 
de la matricale ) nous con¬ 
férerons auec cefte incifîo 
icy quelques autres plus hazardeufes 
operations en elle mefine, lefquelles 
neant-l 
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neantmoins ne font pas de fby mor¬ 
telles : ce que nous diipolerons par 
ordre en cinq particules. 

La première fera de femmes grof- 
fès J ne le penians pas eftre_, efquelles ■ 
fenfantmort &pourrf fitpourrirla 
matrice au dedâs, ôc par faute d’eftre 
ouuertes moururent par vn trai6t de 
iteps^qui euflentveicu^frie mal eftant ; 
' cogneu on les euft incifees d’heure. ■ i 
La fécondé de femmes, les vnes i 
: en geline^les autres non ; toutes apo- i 
ftemees en la matrice^ &: ouuertes n o | 
ialaCælàrienne^ mais auec cautères | 

; actuels par le ventre 3 fans mort ^ ny : 

I perte de la conception y qui eft ope¬ 
ration pire que la Cælàriénne. 

La tierce de maladies aullrde ma- j 
trices pourries au dedâs^ vers le fond 
d’icelleSjVoyrefî amplement^ que les 
enfans morts eftâs Ibrtis de la càüité 
vers les intej[l: ins_,fürent de là tirez par 
G iij 
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1 epigafî:re,ou onpêfoit n y auoir que 

quelque grande apofteme, &ns que 
iamere en mourull^oulaiflaflde por¬ 
ter enfant apres ^ la matrice eftant de 
foyguarie. 

: La quatriefme de femmes^ auf-; 

I quelles la matrice toute précipitée ôc 
: pourrie a elle totaleniet extirpée iàns 

; mourir, & ce par fèdion & v£]:ion,ou 
; parligature, j 

La cinquiefme de femmes, auf-1 
I quelles eftâc icelle fbr-ifïue, &; pour- | 

i rie, eft en fri tombée delleTOefme i 
i fàns mort,ny my3die{uiuante., ' | 
PR Ë M I E ^ E P A R T ^ ; ; 
eukeontenant rrois^h^^ ! 

Premiere^Mjloir e .. ■ ; ^ i 
Jk O y S E PQUppird,femme demai- I 
; ; ftre^ Nicolas Seuin > dit::Champ- | 
gaffe d Orléans 3pefant que fes mois ', 
j ne fefïent retardez, que pour vne fie-r 
j comme il adulent ordiT' 

naire- 
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naireinent que lors ils celTent ) elle a- 
uok neantmoins conceu, mais ne fe 
doutant pas d’ellre grolTe, ne lailla 
d vfèr de telles médecines ^ iàignees, 
& autres applicatios qu on a accou- 
ftumé dVfer, tant pour ladiâre quar- 
te J que pour les durerez- du foy é y &c 
rate^ foruenantes à ce mal j lefqueHes 
onprenoit lors pour l’enfant eftant 
au ventre fans qu’on le recogneufi: 
pour-ce quil eftoit, mais pluftoft 
pour quelque fcirrhe, ou autreamas 
fait de la. prétendue rétention fym- 
ptomatique du méftrual. Enfin l’en^ 
fant mort, & les parties d’iceluy plus 
molles èfiants pourries ^ fans y auoir 
iapparence d’enfantement, les os fè 
jdefnuerent làdedansauec le temps, 
;& percerent la matrice fur le derrière 
'vers le gros inteftin, de mode qu’elle 
!commén^apeuàpeuàles vuiderpar 
lie fiege allant à fes afaires,& entre les 
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autres vn os entier de la iambe « Ayat 
ainfi long temps langui,elle mourut, 
& fut ouuerteie v i. Feurier mil cinq 
cens fbixante cinq, par maiftres Flo¬ 
rent Philippes, & Michel Pichard, 
lefquels ne trouuerent leans qu’ofï'e- 
ments pourris, ôc principalemêt ceux 
delà telle,auec admiration d’auoir 


pentaiit lublifter en ce bourbier ma- 
trical / (i;e:fte femme lèmble, quant à 
celây-auoir eftévcurable par la ga- 
ilrotomie, fi le mal eull elïé cogneu • 
d’heure, ôc ledit rémede reçeu envia- 
ge,& admiiiiftré-’difcrettement. 

Seconde hijloire. 

H E RIN E des Fiefs,dame de . 
^^Oncy prés Milly, deuint en le- i 
condesriopces^alade,&grolîè en : 
meïme temps, ne penlànt pas ellre j 
enceinte, ôc fut a Parispenfee mala¬ 
de, corne l’autre auoit elle a Grleansy 
par vne infinité d’aydes,voire iniques 
.■ àia 
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j à k dicte iudatoire ,* nonobftànt que 
I quelque kge-femme de la Royne la 
i iugeaft grolTe, par tous les aGcidens 
I de grofTelTe, remarquez par elle, felo 
j. leur ordre depuis larreft des; mois, 
i iuiquesaulaiâdesmammelles,&:de 

là au IX. mois,auquel temps tous 
cefletent, auec le mouüemeut libre 
; de renjÉant,-iuruenants adouc dou- 1 
leurs d’enfantemêt kns efifecc, & in- | 
continent âprésiùiuants tous fignes 
f d’enfant mort, à quo'y encor ne pre- 

^ noit on garde. Ainfi retournée de 

Paris enia màiibn, porta toufîours 
depuis l’enfant efteinét, qui fut pour 
tout de compte fait j iulques au îour 
de fon decez, quinze mqis,outre les 
neuf precedents qu’il eftoit vif. Les 
parties molles f en allants en pourri- : 
^ tureparenbâs,furent(nonfàns quek ! 

' que raifon ) eftimees par monfîeur 

1 Ponet, doâ:e médecin de Melun 
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pour boue fortant dVlcère matricali 
& les os y reftans pour Icirrbe de ratr 
te. En fin eftant morte^ 6 c ouuerte le 
I l I. d’Odobre M. d. L x x. par Luc 
CbampenoiSj& Jacques Dazier bar¬ 
biers a Milly, es prefences des fleurs 
de Vertau ^ 6 c la Gainiere, auec plu- 
fleurs autres^fut trouuee en icelle en¬ 
cor force boue, point deniatrice/ôç 
tous les os dVn enfant J quelques vns, 
pourris, les autres entiers& entre 
iceux 1 yn des deux clauicules ayant 
deflaperce le peritoine,& les mufcles 
delabdornen, ny rellânt plus que Je 
cuir , qui! ne paruft dehors par le co- 
fté fenextre defi^ tout liuide, lequel 
auoit défia long temps au parauant 
efle prins pour;vn fcirrhede,ratte. le 
demande fi le mal euft efië (fans opi- 
niaftrer fur le premier aduis legere-f 
ment ddnëjbien recerchë par la con¬ 
currence , 6 c fuitte des figues en la 
i grofïefîe^ 
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: grofle^de renfanc mort,,&: autres 
coincidêces bien remarquées par or- 
' dre, &: recognu pour tel qu’il eftoit, 
i f’il 11 y auoit pas elperaceflors qu elle 
: ne pouuoit accoucher) de làuuer el- 
; le, & Tonfruict par cellefèdiioh, ou 
! bien encor apres l’enfant mort ( qui 
: fut vn long trait <ie tempsj de^launer ; 

I pourlemoins lamere,parlemoien i 
I de celle melme leélion, lors fèul de \ 
i necelTaireremede?/ | 

iTroijtefine'hifloire. | 

P A R31L de aulli trille eUeâ: efl i 
bien enluyuy.de pareille caulè en ; 

; la femme (fvn chirurgien melme, | 
i voyre de Montpellier, nommé Auf- i 
I me, gratifié ( corne il ell bien à croi- j 
I re ) des plus fameux médecins de ce ! 

I vénérable colleges laquelle (comme j 
recite monfieur Rondelet, au L x v, i 
; chàp. delà méthode curatiue) ayant i 
: vn enfant pourri en la matrice , en 1 
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ietta partie par morçeaux, les.grands 
os reftants à vuider : de façon que 
long temps après elle en mourut.En- ; 
cor que la caulè de telle mort d’euft j 
à bon droit eftre tenue indubitable^ ■ 
par Teieètion precedente & manife^ i 
fte de quelque partie de l’enfant, &c 
par la rétention du refté, qui n’auoit 
pas {uiuy, niais eftoit demourè illee _ 
embourbé y toutefois c’eftoit bié fait 
au mary, d’en vouloir eftre encor 
plus alTuré, par l’ouuerture qui en fut 
faicteimais il eufl: efté plus vtileéce- 
ia eftant au parauànt aifez cogneu), 
d’extraire lefdits os par la bouche de 
la matrice, fil euft efté polïible, ou 
bien àfaute de cela , par celle lèétion j 
; Cælàrienne, li la force y ellant celle ' 
j nouuelie curation eull alors elle re-1 
I ceuë, comme elle doit ellre en telles 
necelîîtés, celTants tous empefche- 
mes, de faillâs tous autres moyés. 

: SECON- 
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Seconde particule. 

E’’ D E peur quoi! doute fi telles 
matrices fi fart intereffees eulTent 
peuellreincifees auechureux fiiccez 
pour la mere, pour en tirer lenfant 
mort, (qui eftoit la caufe conioinde 
de tels vlceres ) ie reciteray en ceilc 
fecode particule quelques vrayeshi- 
ftoires de pareil danger venues à bon 
port par Tincifion du ventre, retirées 
de deux notables médecins , com¬ 
bien que telles femmes ne fulTent pas : 
groffes, mais grandemêt apoftemees ; 
en la matrice, qui valoir beaucoup 
pis ; la liiffifànce defquels encor vi- 
uants vaut telmoignage, ôc authoru 
te : 1 vn eft mofieur Aliboux de Sens,! 
(la bonne ôc ample renommee, du¬ 
quel moftedes mains loccafioden 
dire plus: j 1 autre eft môlieur de Vil- 
leneufue,le pere, demourant à Vaul- 
reas en Prouence, mon premier con-. 
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cluâ:eur à la pratique, apres mese- V 
ftudes de degré ; Les epiftres defquels ; 
extraiétes par eux des règillres dé | 
leurs curations plus fignalees^ f com- i 
me doiuct faire tous vrais médecins) I 
de à moy par eux enuoyees, ieinlére- i 
ray icy ^ les ayant par abrégé tranlla* j 
tees de leur plus copieux &: beau la^ | 
tin,en François. 

AlihouxàKoHjJet Satuü, 

Je Y prés moniogis eftaduenuvn 
cas aulfi eftrage^ que voftre fèdion 
Cælàrienne. Vnc femme groÏÏè ^ de i 
pour eflre ja aîagee y ou autrement 
n’ayât peu accoucher finon par mor¬ 
ceaux ^ auoit Tvn ^ & l’autre collé du I 


petit vétre fort enflé, a caule des vio- I 
lences des ferremés, auec tous lignes j 
d apolleme , lefquels le communi- j 
quoient aulli aux voyes de la nature. | 
De ce lieu du vétre amplemét ouuert | 
par cautere,fortit grande quantité de ! 

*1“™ boue, I 
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boue, ôc encor autâtdépareillefub- 
ftance, ôc couleur par les parties baC- 
fês. Elle ne voulut (oulFrirque ie la 
filTe fonder auec le fpecule, pour iu- 
ger à Toeil le fonds de la finuofité, 
mais fans cela il apparoiffoit aflez, 
que rapoftemejôclouuertured’icel¬ 
le penetroit iufques dedans la matri¬ 
ce, par les communs acçidês eftimez 
folon l’ordre des temps, ôc par les ex- 
crcmens fomblables ; eftant la gua- 
rifon de 1 vne, ôc l’autre partie par 
mefoie moyen venue à pareille nn, 
ôc en mefoie temps . Puis qu’ainfi eft 
(comme i’ay veu) ce n’eft merueille 
de ce que vous traitiez en voftre ga- 
ftrotomie ; eftant plus mal-aifo que 
vn tel vlcere guarifle qu’vne (impie 
playe en pareil lieu. A Dieu. 

Secondehifloire de pareil fuhieSl 
dudit ^Uhoux. 

A N T à vne Collette Symon 
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boulangère de celle ville de Sens^cfté ; 
auec fer violentement ciré vn enfant i 
mort fans la fuitte des vuidanges ^ & 
fans là fecondine^il luy furuint en 
cinq iours au bas du ventre dVn co- - 
fté^ôc d’autre vne fort grofïetumeur, | 
auec manifefles figues d’apofleme: 1 
ôcfutparcautere aduelouuertepro- | 
fondementdvndefdits codez :doù ! 
; le chirurgien tira auec la main qüan- '^ 
: tité de fang caillé, pourri, & puant, 

; fans que l’autre coïté fabaiflaft, ne 
: que ledit chirurgien peuft rien ame- 
i ner-de la fècondine : qui luy fut cau- 
fè de faire nouuelle ouuertüre de l’au¬ 
tre part, d’où il tira ladite fecôdine. 
Ce ne fut fans extremes douleurs en 
tel hazard, ôc defêfpoir : car elle en ï 
refia comme a demy morte,&: garda ^ 
trois ans le liél, ôc deux ans après elle | 
alla à potêces, puis à vn baflon,aprés ' 
quoy redeuintpeu à peu en telle fan- : 
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té y qu’elle eut depuis plufieurs en-^ 
fans 3 & entre les autres vn nommé 
Sebaftien, viuantjôc demeurant en 
celle ville* A Dieu. 

Deux autres hifldires de fareilJuhieSi. ! 
J^ICOLA S deVilleneufueàRouC-l 
lèt làlut. le luis infiniment, &c. | 
Mais pour venir au poin6fc,ie confef^ | 
fe en ce lôg temps que 1 ^ vefcu na-1 

uoir onc veu celle pratique,que m’e-1 
fcriuez de femme accouchée par le i 
collé qui foit rellee viue. Bien ay-ic | 

; fbuuenance que tout le basduven-l 
; tre ellat très-fort tuméfié à madame 
; de Piles nonies,ie luy fèis par maillre | 

; Maurace chirurgien de celle ville de I 
Vaulreas faire ouuerture en l’abdo-1 
menyparcautereaéluel profondant i 
; iniques à la cauité de la matrice, d’où i 
fortit tant par le bas que par le lieu | 
ainlî ouuert, plus de lèpt liures de | 
boue, pareille l’vne à l’autre, & pour i 

■ ~H" '“T” 
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;eftre à iPœiI plus certifEez Hu lieu, i 
i nous dilataimes le bas auec le Ipecu- 
' lum, ou nous veilmes la grandeur de i 
IVlcere matrical,(]ne nous guàrifmes j 
dâs fe^Iimois : depuis lequeltemps | 
elle eut vne fille encor à prefent yi- 
uante.Ce fut l’an d; x x x 11. 

' lo -Autrehifloiredelt^. y ' 
TE vous afiure auflî à la vérité d vnc I 
^autre pareille maladie, & curation | 
en la femme de Briffet apoticaire de | 
Montelmarî que ié; feis outre ropi^ ; 
nion de deux médecins, qui la trait- I 
toienr, auec le confentement de (bn i 
I mary,parièmblablecauterifationdè | 
I rbypogafire,, profondant iufques à j 
riritérièur de la matrice, dedaquellè ; 
U bquë iailit outre les pieds du liâ: : 
& en mefine inftaùt fortit quantité 
merueilleufè de pareille ordure par 
en bas. Elle fut guafie en trois mois, 
^ foudain après conceut , car depuis 

lors 
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îors^îé a enfanté trois flsjBcvné fil- 
le : ce fut l’an M. D. L v 111. le rends 
grâces à Dieu, que furpalTant ores 
L X X X V ans de ma pérégrination, 
i’ay(defa bénignité ) tellefànté^que 
pour ^exercice que m’auez iadis icy 
yeu faircjie Itiis iournellement tant à 
cheual debôrs,qu*à pied en la villcjen 
auffi bonne dilpofition, félon voftrc 
bon foubait enuers moy, que de ma 
part ie defire mutuellemét vous eftre 
de luy donnée en aulli bon ôc plus 
vieil aage. A Dieu, 

Troijtejmè particule. 
pour-ce qu en toutes les hi- 
ftoiresprecedétes, il neft encor 
point fait precifémét mentio de fem¬ 
mes qui aÿent eu les deux enfèmble, 
fçauoireftgroflefre,&; fèétio (car d’i¬ 
celles les enceinéles n’ont pas elîé in- 
cifeesj leurs enfants feftans fait voye 
tôuts morts qu’ils eftoient par autre 
Hij 
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" lieu, que par le ventre mcîîeJTCëlIês 
auffi qui ont efté incifees n’eftoient 
pas groffes, cobie qu elles fulTentpis^ 
fçauoir eft apoftemees en la matri¬ 
ce . Il fera plus à propos cl*enprotlui4 
re d’autres, qui ayent eu les deux en- 
femble, fçauoir eft grofTeffe, & inci- 
I lîon ventrale, encor’ qu’ellenaitpas 
I efté f comme nous demandons ) a la 
Caslàrienne, pour enfant tirer, mais 
adminiftree en intention de vuider 
apofteme, y ayant neantmoins autre 
chofe auecapofteme, fçauoir eft vn 
enfant entier, ou la carguaffe des of- 
femens d vn enfant de long temps 
mort, auquel cas ( auffi bien comme 
les autres ) il y a plus eu de danger ( à 
caufe de l’vlcere matrical, & autres 
raifbns ) quil h’y a en l’onuerture de 
nos C^fàriennes : & toutefois nulle 
n’en eft morte 5 mais (qui plus eft ) la 
plus part d icelles ont coceu depuis^ 
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&c, porté enfant à terme. Or pour-cc 
que deplufîeursliiftoiresfuyuantes, 
les trois font imprimées enynopu- 
fcule de Mathias Comax,médecin 
Impérial à Viéne d’Auftriche 5 & vne 
autre au fécond liuredela chirurgie 
d’Albucafîsjie laifTeray vne infinité 
de circonfiances de lieuian^iour, 
perfpnnagesj tefinoings quils alle- 
guentjà caufè de briefueté -, le fom- 
maireefltel. 

Hiftoire première, 

\ o s t e s s e du Cancre rouge 
devienne enAuftriche,nayant 
peu enfanter,, porta quatre ans fbn 
firuiéb mort,efl:atpafré(c6me en fin il 
apparut) de la cauité de la matrice 
I pourrie par au trauers du corps vlceré 
; d’icelle,vers les inteftins : & là repre- 
fèntant au ventre vne grade tumeur, 
fut ouuerte au milieu de lepigaflre, 
comme pour vuider vn abfcez, d où 
H iij 
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filt tiré Vil enfant non encdr ■ fîpoür- 
ri (chofc admirable ) qu il ne fuft r^- 
cogneü pour mafle. Eftat icelle gua^ 
rie eonceut, & porta à terme vn au^ 
i tre enfent : mais par faute dé l'oüurüt: 
i (fuyuant le boii confèil dudit Cor^ 
j naxjelle mourut fans erifàiîterï & fïit 
I apres, fa^mort tiré vn bel en&ht fort 
i viable ^ fi on l’euft fècouru aueC fà 


mere par fèâion Cæfàrienne. i 

Hifloire fécondé. 

p N c E mefme ppüfcüle y a vne 
epiftre audit Cornax, dvn Achii-! 
les Gaflarus ( doétemededrid’Aug- ; 
^urg) contenant pareillehiïîoire en I 
mefines cifconfiances ^^dVne fems- 
me, à laquelle prés dvn an après 
noir failli daccoucher en fbn temps^ 
i enfant qui Ç ainfi que lautre:) eflok 
pafle de la cauité de la matrice vlce- 
ree vers les inteflinsécomme il appa-^ 
roîflbit euidementypar^ce qnH auort 

fait 





fâit apparece a apofteme en faBîo- 
men ^ & prineipalemêt au cofté gau¬ 
che) fut tiré par le chirurgien os apres 
os î laquelle guarie eut encor ëhiànt 
naturellement depuis. 

Hiflôire troifiejme, 

g^NCOREya audit liurede Gornàx, 
^ vne epiftre à luy enuoyee par vn 
Gilles de Hertoge ( célébré médecin 
à Bruxelles ) dVne femme, laquelle 
aufli n'aÿâtpeu accoucher, les chairs 
& parties molles de l’enfant eftant 
vuidees en forme de pourriture par 
en bas, les os fè fèntoient craqueter, 
(qu’on remarquôit à la main ) fous 
repigaftre, fans pour-ce gueres em- 
pefçher les aéfcions de la femme,pour 
yeftredefia la treziefme annee, qui | 
ne pouuoit eftre fans auoir percé la 
matrice ; laquelle neantmoins eftoit 
guarie, comme il falloir bien,par-ce 
qu’il n’en diftilloit point de boue par 
H iiij 
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-^mfeâs;;comm^mtrementihê 
& auffi qu elle auoit fes befbngnes 
reglees. 

Prahdtion fur tmçreduUté de 
thifloire fus aÜeguee, 

"Do V R prouuer ce merueilleux cas 
pouuoir aduenir ( encor’ que le$ 
fèns en feilTent foy à la vérité fuft-ce 
à vnde la confrairie, ou parenté de 
fâinél: Thomas ) Ce neft lans occa- 
fion qu’on peut alléguer la fort lon- 
: guedemeure iordepululence,non 
feulement dans les reins,velïie,me- 
fentere^ longanon^ fâns en mourir, 
mais auffi en la ratte & au foye, lef- 
quelles parties on a en quelques vns 
trouuees fort fuppurees de long téps, 
j ^ aux autres, tanthommes quebe- 
I ûes dcatrifees^Sc guaries. On dit que 
I la ratte a efté à quelques vns trouuee 
I fi confbmmee au dedans,qu il n’y re- 
j^oit que la peau : comme i’ay fbuuét 
j ^ remrar- 
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remarqué aux rems vlcerez par cât~ 
culs qui y reftoiét feuls de vagues,cô- 
me monnoye en vne bourfe. Mon- 
(leur Viard doéfce chirurgien en no¬ 
me deuxyauiquels deuant plufieurs 
ayant eftéplayes receuësau coftéfè- 
neftredl trouua les rattes ofFenfees,ac 
en partie alterees^ en partie retraittes: 
il fè dit les auoir extirpées par inci- 
fion, comme ie tiés de mofîeur Petit 
doéte médecin à Gian, auoir efté hu- 
reufèment fait par vn chirurgien du¬ 
dit lieu, en vnhômeblefTé quilpen-^ 
£bit, & toutefois les innumerables 
arteres de ià textine, monftrent aflèz 
dé quelle importance eftfbn aétion 
à l’indiuidu. De IVfàge de laquelle 
nous diiputerons autre part,ayat pris 
de ce occalîon lîir la dode dilpute 
que fait Vlmus lùr icelle, contre les 
anciens & modernes autheurs, ledit 
nombre prefque infini de veines ôc 
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attires,n*empelcHe qu*on ne couppe ' 

fans necefTaire danger déimortj bôhe 
partMde l'Omentum fbrtant par les 
pîayes^j comme cm pratique touslesr 
ioursiinreufemêntjiespoulmos pro- 
eîïdî^Voifins & euencauJr du: cueu^ ; i 
fôno Bien fouuent &cis de telle ôr- 
dureparpktfieursannees^principale-^ 

menr^ 4 vne desfueilles eft iainev& 

quèle crachemet viêne alTez aifémeti 
mais'^ui plus çftrela feftveu (com^ 
me encor peut veoir^ aucueurnrei^ 
me^pàr ledit Cornax en vn libraire 
de Vienne, long temps auparauant 
fùbled pour tout cela-feulemenE à 
quelque legere fyncope j auqueb 
nalerpeht dec^é il trouuaenprdC&i 
ce de plufieurs vne grade apofteme, 

comprenMt prefque la moytié du 
cueurj^ui ne pouuoit('eftànt il gran-r^ 
de) éftre venuëen vn moment.Com^ 
me âuiîî Nicoilas Mafia (IVn des plus 
fameux 
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Emeux médecins de fbn temp^ tc^ ' 
ftifie etifôn anatomie, diEnt auoir 
tronué en vn Venitiê ( tué dVn coup 
receu en la telle ) vue apoftemedie la i 
grolTeurdvn demy œuf, en roreille ; 
6 c iùbftance du cueurjqui ne pou- i 
uoit eftreen celle partie libreüfei, ôc ; 
lolide venue que delong téps> ce qui j 
peutadaenir,pourueu quekplaye^l 
pu vlcere ne penetre dans, les ventres i 
diceluy.Tel fe trouue denouueaua- | 
uoir velcu plus de dixlïuit iours ayat I 
le cueur blelTé prés: de deux: doigts 
profond en fd cbakleulemén Choie 
aduenuë aulfi; au cerueau ( i entends 
en Efubllance, 6c non aux ventres) 

: commenousprouuerosailleursellre ^ 
pollible par hilloire vérifiable par 
telmoings non lîilpeéls, euitants icy 
prolixité ennuyeufo en vn abrégé. 

Mifloire quatriefine de mejmefuhieâl. 
g r ç E s nouueaux; autneurs ne c 5 - 
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tentct quelque deBcat, oudelgouftc 
le(SI:eur,nefaifàntcas que d antiquité, 
&autremétmal-aiféàper{uader,{ieft : 
ce que ce do6te, & iadis tant célébré 
médecin & chirurgie Arabe Albuca- 
ils leur doit eftre irréprochable. Aü 
' liure fécond de û chirurgie, il eferit 
ainfî I ï ay veu vne femme, aîi ventre 
; de laquelle eftant mort vn enfant,re- 
deuint grofïe d vn autre, ^ui aufS y 
mourut. Longtemps apres fenleua 
vne enflure au nombril, qui fut ou- 
uerte, & rendit matière 51 y fus appe- 
lé,& lapenfày long temps ne fepou- 
uant confbhder : parquoy i y apph- 
; quay de forts attradifs, & fbrtirent 
plufieurs os IVn après 1 autre 5 qui 
m eftonna, fâchant qu’il n’y a point 
d os au ventre.Parquoy fkifânt recer- 
che de tout, ie cogneus que c’eftoiét 
oflèments d’enfant mort, de forte, 
qu’aprés en auoir tiré plufieurs, ie la 
rendy 
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rendy guarie , toutefois il rëîiidoit~^ 
toufiours quelque chofe de rvlcera. 
C^fi quelquvn refte encor il mal- 
laifé à iàtisfaire pour detefter(comme 
: choie barbare) tout ce qui vient de 
|rArabiime,ie les renuoye àvîic autre 
pareille hiftoire d’Alexâder Benedi- 
<Stus, en ion œuure de pratique, au 
traité de la difficulté des enffintc- 
ments. 

I Hiftoire cinquiefine. 

I 5 .afin que^ toutes ccs eftran- i 
gérés allégations ne ibiét fiilpe- 
I ébesjcôme font les contes dVn loing- 
|tain voyageur, qtfil faut croire mal¬ 
gré foy, ou fo trauaillerd aller iiir les 
fieux, ie m arreiteray à quelques pa- 
rreilles hiiloires de noftre pays meC- 
|me, auffihureux en loüables exem- 
ples,qui les içaura bien obforuer^ue [ 

|nul autre. 1 

j Au ffiuxbourg de Sully for Loyre, 

"I ^ ^ ^- 
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: MârgaefîtèTféuofî:, femme de Pier¬ 
re D.orët mufiiier, eftant; manifefte- 
ittenf grolïe, venu le terme n’ayat 
peu accoucher, quelque ayde quelle 
euftdés matrones,deuint peuâpeu 
extrememët malade, & en fin fi terir 
due,paur l’enfant, ôc les enueloppes 
feputrefiats, qu’outre la generale en- | 
fleure de tofit le ventre, il luy furuint 
lehuid ou neufiefme mois, vne par¬ 
ticulière rumeur^ort efléuee enuiro 
le notod3ril;> replantant apofterue 
molle, rouge vprefled pëtçer, ce que 
fit maiftrë Irier Gallèmet chirurgien 
dudirJieuJan m . d.l. leiourde Noël^ 
ajiecvnxautere a6fcuel,qui tira efcueh 

i leeapresautrevneincroyablequati? 

I tedehouëilelendemain au fecôdàp- 
pareil, v^ôulât fçauoir que pouuoyët 
eftre quelques qîdils fè reprefèntans ; 
àl’ouuerture, trouua que eeftoit la | 
telle d^vn enfant ja pourriflante,qu’il 
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tifa par îpdfice amplifié de ladite : 
oüuérture^ àuecle refteducorps-re- 
cogneu pour ynè fille pelle en giiàrit 
en afiez peu de téps : & apré&lamort 
dudit Dorétjferemariaiôc y elcut de¬ 
puis lors biéiaine enuiron x xjvii i; ; 
: an^ 3 trelpafiee dernieremét cTvn flux 
de ventre, l'anM. Lîx x V:ii: îxllc 

mauoit eu aùpàrauâcaucuns enfans> 
ôcîîlaeireneorès depuis V De toutcc- 
£kpz fiiffilànts tefincûngs audit lieu, 
& nommément Graciéne Thibaut, 
femme dudid Gallemet chirurgien: 

fi quelqu’vn defdàigne l’allega- 
i tion dvn chirurgien à luÿincogneu^ 

; qupy qu’il fuft illecj bien renommci 
; encor’fautTdlfqu il aquiefle à ce quc 
i eh a fiiccinéf ement f cpmmeî bfl: ià 
mode > efcrit llefdbéleihïollier^^ 
i pteur mien^ fiitfa findupremier tOK 
' me de fon liure^intitiilé des maladies 
intérieures è II dit vne femme auoir 
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eu enfant a Paris, lequel par quinze 
iours auac que naiftre eut le bras hors 
d*elle par le nombril, qui neâtmoins 
refta viue comme lenfant aufîi * Il ne 
(pecialifepas comment elle enfanta, 
ne par ou y ne fi elle eut encor enfant 
depuis : qui euft bien mérité d’eftre 
recerché Semis en hiftoire, veuque 
c efioit à fà porte,confideree la gran¬ 
de importance de cela, tant pour la 
théorique que pour la pratique : tant 
y a que cela ne pouuoit eftre lans bié 
grand vlcere matrical, encor que 
Fenfant fè fuft depuis retiré par en 
bas. Geftd’autre part choie fort efi 
merueillable, quVn enfant ait peu 
tant «lire vif en ceft eftat , ayant fait 
vn tel mefiiage en la matriee,& en lès 
enueloppes , laquelle il auoit par le 
haut trauerfèe auec le bras,car autre¬ 
ment ne pouuoit il eftre. le reciteray 
enco r icy la teftification irréfragable 
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â’vnè pareille Kiftoire aîîeurèe par le 
récit ae celle illullre^& vertueulè 
PrincelTejde la maifon & nom de 
Bourbon, douairière de Guilè, reiHt 
en ce vieil aage,en intégrité de corps, 
& d’elprit, comme vn admirable Ipe- 
élacle d ancienne perfeélion , pour 
feruir d^exemple en toutes vertus hé¬ 
roïques aux PrincelTes denollretéps. 
l’ay obtenu par le moyen de mofieur 
Bunot lien doclillîme médecin, ce 
quelle mehne luy en ade nouueau 
ratifié , ainlî qu’il m’a elcrit fiiyuant | 
de mot à mot ce quelle luy a bien^ 
voulu Ipecifier. 

Hijloire. 

jj^s TAN T Ibn excellence quelque ; 

temps auant Ibn mariage défia 
aagee de vingt ans, & encor nourrie ; 
fous lamere,à la Fere en Picardie, ^ 
veid ellant à rEglilè qu’on prefenta à ^ 
làdicle mere vne ieune malade déco- i 
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loreejfbible,enflee,&: fîeftrangemec ! 
tourmentée de douleurs, qu’on n y 
cognoifToit & elperoit rien. Celle pi¬ 
toyable Princelïe l’ayant par fages- 
femmes fait vifiter^ delcouurit ce qui 
en elloit : Içauoir ell^que celle mala¬ 
de qu’on penfôit ellre fille &: pucelle 
auoit en elle vn enfant conceu ^ & ja 
grand^qui elloit de long temps mort : 
& pourri dans le ventre, de forte que . 
les olTements ayant percé la matrice 
fe prelèntoient à collé du nombril, 
parou ladiéle Princeire en veidelle 
melme tirer quelques vus, & fortir 
abondance de treljDuantes pourritu¬ 
res, dequoy neantmoins en bref elle 
guarit. Et la veid ladiéle dame lon¬ 
gue elpace de temps ellre trelTaine: 
mais ne Içait en fin qu’il en aduint 
depuis,quant a autre chofe, ny lî elle 
futmariee, ou groire,ou non,car peu 
' dejcéps apres ayant elpoule feu mon- | 
j ^ leîgnëürd“ 
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fêigneur^elle changea 4 è demeure, Ôc 
ne fen eft depuis enqüifè. 

Qmtriejme particule. 

/^o M BIE N que telles maladies 
^^de la matrice eftant encor dans 
lé corps, & aulïi les cruels remedes y 
appliquez (oient meruéilleux pour 
en eftre à (î bon marché efehappées 
les patientes, (î eft-cé qu encor’ y en 
a il de plus e(î:ranges,dequoy les fem^ 
mes ne meurent pa^ j combien qu’el¬ 
les en reftét fterilles par apres » Com¬ 
me eft la totale amputation d’icelle, 
fl fort précipitée, qu’il la faut extir¬ 
per 3 ce qui aduient neantmoins (ans 
quelles en (oient gueres malades. - 
Cela toutefois, quant a (à totale 
precipitation,ne croient encor’ quel¬ 
ques médecins, & chirurgiens, voyre 
bien doâes, à ce induits par l’autho- 
rite d’Æginete, & d’Ætius, le(quels 
fèmblent n’accorder (inon ma l-aifé- 
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mef>. qu ëllFpu^ noh- 

obilant quepour laredudioh d’icel¬ 
le ils efcriuent les aydes ôc receptes 
dedeurs predeçefTeurs, & que finale- 
ils confelTent (pour l’auoir ouy 
diÿejlen auoir efté extirpées quelques 
ymcsalemines rturuiuâtes. Maisbau- 
thorîté d’Hipp,o crates (au traidé des 
lïialadies féminines) femble leur eftre 
contraire^ôc l’experiêce oculaire auf- 
fî:par-çe que ledit Hippocrates efcrit 
qUinii la void fortir nors du corps 
grjandement ôc fouuênt iufques aux 
cüifles, voyre félon ledit Ætius aullî ^ 
grpiîe qu’vn œuf cTauftriche j qui ne ! 
peut eftredufeul col matrical, fans ; 
que tout le corps vterin y fbit deual- : 
lé. Et outre cela, nous voyons à l’œil 
quelle alorslacauitédededansren- 
uerfee au dehors, & ledeflus qui e- 
ftoit intérieur eftre abatu en bas, fài- 
lànt lors l’exterieundequoy font ma- ; 

nifefle- | 
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n 35 Œëment foy trois Æof«^ ômre 
l’authorité iAuicenite^au v. châpît. 
<lu 111 i.traidé dufeh X x I.dur 4 i:î. 
4 iüre. Premieremêt ladènfîbMïïùc, 
& lente refüdàtion dü^^ng mMfifal^ 
fortant pair toute refténdue d^* îù- 
perficie dieèlle^ actiêu^èéde pi^^ipi^ 
tetau tenïpsdes n3fcusÿ<qüié#dig^ 
ment infâillibléJ qu’lieront duferps 
intérieur j^càüîtéded^maM^^iièM 
<iu col niatiicài féWêitient^tômme 
quelques vns ô ne v^lu fô^ngerjct^m 
tre ropinion qu’ en âî^GalenméÎM#. 
'En quoy ri’eft hors dé propos 
Men à notér^que hidfëul coléjfetdi^ 
hors le fond refiant encor âs^rtir, 
lors on void au bas d’iceluy {neflant 
encor’ gueres plus gros quehuiron 
Vn oeufA^poulie ) vn ou ; qUieflla 
houché matricalenttiree enfiâsvers : 
ce dit C0I36C deprirnèé par le fb'nd,ou 
corps de la niatrice : par lequel trou ? 

liij 
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îejm^nftrual eft v€u deicefnlre en fon 
.tçDs^n^ féme&ieunes qiii ont çe mAl; 

çefte: defeete, eft êneor d a{fés 
faéîlej'eduétioii. Mais t^nandpar çêr 
iteboûchepèur plufieu^^^ caufes fort 
j:€laiiee >le fond intérieur y à {oxt 

dridrfipri en: teüo énormité, qu on 
ybidî iOumeUeî^ent, adonpL ee trou 
%appgrpiil plüsj^Mns fîhalemênt ad* 
udiejiEique -tpiJiiçé^^^ à yné 

gmfligOUçdfiiMPj ayâ:^àfon haut 
yiî^grolTeûr: épelle moii^dre que :l:a 
aüftesjyne autre rôde beaüï- 
plus groge que la hauteyiàn^ 
^lipii^ltrou en bàs : à rentm-millieu 
de%u4res y a yne eHroilTeur remarr 
quaye^les feparant âucunementiqui 

eft kkôuçhe matricale^dilatee 
aduiéîit;qüe p^rom cç; corps info 
rieuif ftyeu fortir fcomi 

P^e^p^têluc^ion ) le rnenftruâl au, 
^%s ôrdinaite.rpefteelpacé deftroij& 
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fèur entremoyenne eft le lieu qu’il : 
faut lier alo r.s qu on veut extirp er la 
matrice précipitée^ & gangrenee, car ^ 
rarement aduientil ^ que celuy d’en^ ^ 
. haut commence à fe putréfier. Ainfi : 
; celle grofieur moindre de luperieure : 

; le pourra remettre,fi l’inferieure ellât I 
oftee^ellemell plus fbulee commet I 
; uant la cheute, ny tiree en bas^com- | 

: me apres la totalle précipitation •• au- i 
; trement il y a violente .donleur , & ! 
i danger fi on la lie au deflus de celle | 

I ellroilleur lèparante C corrime il ëll | 
quelques fois aduenu.j Secondemêt ! 
le fort peu, oupoint de douleur^que , 
cefte malTe de chair précipitée relfent ^ 

I lors ^ qu’on la maine allez rudement i 
! pour la réduire. Car cell (a vray dire) • 
i la bouche, de les attaches, dont elle 
i pend, qui font fort lenfiles,:& no pas 
I le corps intérieur, duquel nous par- 
I lonsicy, Scaulfiquenousincifonsà 
I iiij 




- la Cadariemie^comettouspro^ 
autre part. Tiercement les remedes 
quon y fait 5 & notamment apres 
tous autres rinfertion penitime d vn 
peiTaire deliege ciré^ou autre^duquel 
nous traidons cy apres autre part, 
pour n empelcher ce propos : Pour 
auquel entrer auat qu alléguer les au- 
thoritez d autruy,ie reciteray en bref 
deux hiftoires de ce que i’ay oculai- 
rementveu. 

Mijloire. 

J’a Y aflilfé a Lunel à lextirpation ^ 
dVne matrice, qui fut incifee par 
Tordonancede feumellieurs Sapor- 
te ('monliofte & Mecœnasj Ôc Rom 
delet(monprefîdent) paryn maiftre 
BarthelemyjdiïTecleur public,depuis 
mort phtificq : ôc ce après y auoir 
pour-neant fait à Montpellier tout 
ce qu’on auoit peu. 

Depuis i’en ay fait couper vne 
par 
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par Ambrôifêlé Noir, ô^'Copâgnëc" 
de la Tour chirurgiens de Pithuiers, 
à vne Damoifelle en Gaftinois, que 
ie ne dois Nommer j laquelle eftoic 
autrement incurable , têdante à gan¬ 
grené , & ne tenant plus qu à vn peu 
de peau y éÉânt le bas pendant, gros 
cbme les deux poings, ja toütliuide. 

' J1 titre ^ - 

^ Eiüfditfieur dé¥illeneufué,quel- 
que temps atiàtîé que leulTe fré¬ 
quentation auec fàyïj- en" aüoit faiét 
couper vne par maiftre' Pierre- Mau- 
race de;Yâulreàs>y d la fémnïa dVn 
Pierre Gode texier dedrapsylaqüelle 
luy eftoit foudain ptécipiÊééau rele- 
uer d Vne gclîne/apir^s vn difecMé en¬ 
fantement,ou eliçauoit efté tællemet 
blelTee j quon né lâ pouuoir remet¬ 
tre : l’ayânt liee, cotipée, ôt puis cau- 
térilèe,leEout làns iefceu dé fori ma¬ 
ry mefrne lors ablènt,auee lequel elle 
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ne laiflS pas depuis de conjieffer^fàns 
toutefois qu elle_y euft plailîr^ce qu’il 
m’a deonouueau encot* ratifié par 
mifliuelexpreflé au^oir fait faire i en 
l’an U, PiX XX 1 11 . 

Autrehifloire^oa:, - 
^ VEGA autkeur Éfpagnolau trait- 
te de la ekeut^matrie^^^^^^ 
auoir dix ans aùpârauaiit fait couper 
vue a vne femrhe^lors enèo£3i^iiiatei ; 

^hu: Autr^kifloiresimi U 
/^A R P va. ën foH Anatomie^ar^ ; 
Valant de celari dit en au^oir veu ex^ | 
tirper^vne;par fon^pere ;luy en auoir | 
coupé J^ne autre., 5 _& depuis encor j 
fait cç^en vner, autre vn fieiij 
nepueu^es préféras de plu&u.rsm.e- 
deeinsj- allegant qûelquesfiQbfèrua^! 

tipnseftijangesJêlquellesco 

kleSi^jpfoklenaatiqUes ,nousauons| 
Êit quêiquedifcÿÿlio en vabref trai-^ 
d:é fur ces-naatiere^ . - - 1 

Autrèi 
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» c/iutre hifloirenouuette, ‘ , 

/^E s T jE précipitation totale de 
^^matrîce ; ne ponuat plus eftre re- 
inifè ^ne feguarit pas feulement par ! 
fedtion $ç yftion, mais aufOîoar liga¬ 
ture , corne eefte annee mefme nous ■ 
en auonsrveu la pra^ique^ de laquel¬ 
le f’enfukriiiftotep v ; ; 

’ ^ , Phillçbertê Louyfbnj, femme de 
Jean B^âugin yigneron, demourant à 
’ la Nœùfville, entre'Pithuièrs ^ Puy- 
feaux^ ayant eu vne grande y^ affi- 
duelle yuidage de fang matrical , par 
l’efpaee de ^ y r I a ;nioys 3 aueç yne 
péfanteur yers le col de la matrice, 
fendt en! là maifonr tomber Æibite- ; 
ment(chofe efmérueMlaWe)ià Hiatti- ! 
ce iniques furies cuifFesyen telle grof^ : 
leur,que ne la pouuadt remettrey ap- i 
pela pour feçours,aprés trois ou qua- | 
treiours Mr.BonànfouredelàTour, | 
^ M.Blaÿfè-Berteycliirurgiens dudit j 
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Pithuicrs^auec lefquels iay commu¬ 
niqué foüuêt de ces matieres^n ofans 
feuls venir à rincifion^fe côtènterenc 


en m’attendant de la lier qui fut le 
X XX i de Feurier m. d. l x x x . ce 
qu’ils firent fort e{î:roittemet,n ayans 
peu la remettre, & ce non à rendroit 
de l’efiroifleur (qui eftoit entre le col 
& le corps vterin précipités, duquel 
nous allons parléj de ou plus furemét 
fc peut faire l’e^rtirpation^mais au col* 
mefine d’icelle^ efiantfort ifiu jdefa- 


çon que la ligature efioit fort proche 
de IVretra, ou canal de la veffie. Et y 
fut cefte première ligature par huiâ: 
iours iàns changer : en fiildeiqüels y 
eflant aeiec eux arriué pour l’incilèr, 
vfiü|ei4& extiipèr, & voyant quela- 
dite ligature eftéit fi haute, qu on ny 
pouüoît fairediire incifion, & nulle¬ 


ment vïiionyconfiderantaufiî que la 
patiete efioit trop foible, ie me con- 


tentay 
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tentaÿ3e leurTairéTaîreaûlieum^ 
me nouuelle, &: encor plus fèrree li¬ 
gature quelapremiere^laquelleayât 
défia coupé bone partie du lieu qu el¬ 
le fèrroit, eftoit fort lafche. Q^oy 
faifànt (noniàns douleur) celle diète 
fécondé J & plus forte ligature cou¬ 
pa quelque partie du lieu : ôc vint ce¬ 
lle coupure par deuat, à rendroit ou 
fe faifoit le nœud^iulques au canal 
moyen,par lequel la matrice renuer- 
I Ice auoit coulé du haut en bas : Du- 
I quel lieu Ibrtit grande quantité de 
I bouëvenatde la cauitédu corps qui 
i pendoit lùr les çuillès, ellantrdefia 
I noir & engangraine. Depuis lors a- 
i prés auoir de iour à autre par dix fois 

I pourtour fait celle diète ligature en 

I ferrant de plus en plus, comme il a- 
i uoit entre nous ellérelblu,finalemét 
ladiète matrice tomba d’elle melme, 

; le X X, de Mars : & ell la patiente à 
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preferit guarie^vaquant aies affaires; 
plusdijpoftemeiitquelle nefitonc, 
Cinquiejme f articule, 
s hiftoires de ramputatio'n de 
matrice précipitée & poürrie en 
femme lûruiuante ne doiuent eftre : 
trouuees eftrâgeSjVeu que ne fe pou- 
uant icelle remettre^elle fè (epare bie, 
& totalement extirpe d’elle meimej 
(fi on ne preuient fa réfection par ar¬ 
tifice de cbirurgièn) fans mort, voire 
mefine fans maladie, corne t^ftifient 
ces deux hiftoires* 

Première hiftôire. 


"P E V madame dé Blancafort ( laifi 
nee j ayant de long temps de peu 
à peu ramarris fi précipitée, que fina¬ 
lement ellenelapouuoitplus remet¬ 
tre ny fupporter,voyât qu’elle come- 
çoit à fè pourrir, me venoit trouuer 
a Montargis pour illec la penfer ^ ou 
coi^uire a Pafis imàis elle lu y to ba; 


en 
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eh chemin : ne laifla neàntmoins de 
pâfTer outre, & neluyfut pour cela 
fait autre chofe, qu vn lauemeht de 
vin, & rofes par Pelles chirurgien; 
qui a fbn dire n apperceut au lieu ou 
fbulôit eftre la matrice, quVne va¬ 
cuité. Ce fut en Efté M. D. L X & 
vefcut depuis affez laine, quant àce- 
l'a pour fon aageiEn fin mourut fou- 
dain de la cheute dVn degré, ou e- 
fchelle fans eftre ouuerte, pour veôir 
le lieu d'où ramarris eftôit tombée,*^ 
corne fut celle dont enfuit Thiftoire. 

Hijloire fécondé. 

P ER RI N E Boucher, défia vieille 
chambrière chez maiftre Fraçois 
Quarré, Aduocat à Montargis, pour 
aùoiréuplufieurs accouchemés for- 
cés,auoit de long temps vne précipi¬ 
tation de matrice,qui peu à peu creut 
tant,quelle ne la poüuôit plus re- 
mettre,en fin fè gangren^ourrit,ôc 
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tomba d elle mefmed an mil cinq ces 
feptante quatre^en cuidant rendre de 
l’eauë ( dequoy font fuffifants tet 
moings monfieurCôtuge médecin, 
éc maiftre leafi Beauuais chirurgien 
à Motârgis ) dont elle ne daigna gar -1 
der le liët. Elle vefcuc trois ans apres 
bieniàinequant à cela,finon que de- ; 
puis lors elle eftoit, àfon dire, plus | 
îubjeëte que deuant à fe tenir fort | 
couuertepar en bas,ou bien endurer ; 

Couleurs de colique. Finalement I 
(môyabfentleftât icelle morte de fie- i 
urè continue, & ayât défia efté inhu- i 
mee, fut à mon retour deterree par 1 
permifiiô de iuftice à ma folicitatio, 
& ouuerte par Pelles chirurgien ,1e 
XXI i.de Nouêbre m. d. l x x y j i. 
ésprefences, dudit fieur Cotuge mé¬ 
decin de la fàge-femme, 6c autres. Et 
n apparut éntre la veffie ôc le gros 
boyau (au lieu ou deuoit eftre la ma- 
— tricej 
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boyau (au lieu ou deuoit eftre la ma- 
tricé^rien qu vn lieu vuide ^ d où pat | 
Ibit & repalFoit aifément,& làns reii^ I 
contre le mâche d vn gros rafoir.'qui i 
eftoit a la vérité l’oiiuerture par ou i 
elleprenoitfiroidj&lavràyecaulèdç ; 
fa colique leftànt toute celle partie ! 
là cicatrifee es enuirons: car il n’en a- 
uoit onc depuis fbn amputatio, fbrti : 
bouë^oupuruléce aucune. le pour- i 
rois icy adioufler ce qui efl coupé en ! 
Turquie à ceux qu’on fait Eunuque^ 
pour le fèrrail de leur grâd Seigneur, ; 
non pas comme iadis on faifbit par ' 
âttrition, ou extirpation des fêuls te- I 
flicules,mais par excifion totale,tant ! 
defdits teflicules,que de toute k ver- | 
çe,& la bourfe : celle cy relpondante j 
a la matrice renuerlèe, & l’autre au | 
col matrical, lequel col toutefois on j 
n incile pas en la lèélion Cælàrienne, j 
ny quelquefois en l’amputation de la ! 

TT- i 



î4æ enfantement 
matrice précipitée. Que fi on me dit 
neftre pas de mefine^tantpar-ce que 
cela fe fait feulement en iceux fort 
ieunes;, ôc la Cæfârienne incifion en i 
grandesfemmesj que pour-ce qu’on ; 
tiet làdes remedes exquis tous prefls 
a eek;: ie refponds, qu auffi peut, ôc 
doit ôn faire en cét œuure icy j & da- 
uâtagé^que l’aage tendret nyfait rien ' 
contre nous , mais au contraire ell: 
pour nous J par-ce qu’il deuoit eftre i 
iugé moins capable de telle amputa- ; 
tion en ees ieunes enfans qu’on cha- : 
fire, qu’en aage plus tardif, à l’exêple ; 
des câlculaires, qui trop ieunes por- 
tent m^l la fedion vefficale : Mais ^ 
bien.; qi^ l’aage d’eufi; fauorifêr ces ■ 
ieunes^àpponneaux Turquois ; fi i 
voyons nous queplufieurs ja grands 
&: vieux, eftansdeiienus maniaques, ; 
melancholiques , açinfenfesyfèfbnt ; 
deux mefines tranché tout cemefr 
nage. 
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nagejcomme eftant encor* gramma- 
rien à Orléans, i’ay vêu eftre aduenii 
à vn maiftre d’hoftel de l’Eueique de 
Nâtesjlors efeholier à Orleans^feMt 
par furie d*amour ietté en vn pro- 
fondpriué,& là dedâs coupé toute la 
caufè inftrumétale de ion amoureu- 
iè maladie ^ auec telle hémorrhagie, 
quonpeut peièr auoir continué tât 
qu on Teuft peu tirer de tel lieu> 6c 
toutefois il nen mourut pas j ce qui 
meime feft fait àplufieurs fort aagés 
iurpris en adultéré, iàns qu’on leur 
appliquait prôptement aucû fecours, 
corne on peut faire aux Cæiàriénes. 
Or chacûanato mille icait aflez,quels 
hariàrds il ÿ a en ces parties là de tels 
Eunuquesj autant ou plus iuipeéles à 
mort en telles priipns,quc i^uroit e- 
ilre l’endroit delà matrice Gçlàriéne 
qu’on diuiiè feulement, ians rien ex¬ 
tirper de ia iubilance, combien que 
Kij 
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l’epigaftre ny foit pas touché çom- : 
me en la Cæfàrienne. 

Epilogue des precedentes hifloires, 
üv I s donc^ pour concluhon^quc I 
ladide matrice fe peut fl fort apo- ' 

ftemer dâs le corps, qu’il la faille ou- 
urir quelquefois par le ventre infe- j 
rieur (lieu plus dagereux que fil eftoit | 
plus haut; & a l’endroit ou nous fai- | 
iôns 1 inciîion Cæiariéne) voyre auec I 
fer ardantjpuis aulli qu’elle fè peut j 
vlcererfî amplement, qu’vn enfant 
mortpalïe tout entier, ou bien toute 
fa carquafîe au trauers d elle, iufques 
fur les inteil:ins,& de là encor dehors 
auecquespourriture, ou incifîon de 
lâbdomen, & neantmoins fe guarit 
fans perdre la conception j puis que 
elle peut eftre extirpee paf fbdion, 
vffion , ou ligature, fans mort de la 
femme J Puis qu apres longue preci- 
pitation,corruptio, ôt gangrené, elle 
fedc^ 
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fc deftache Ôc ruine d’elle melme, 
fans mort ne maladie de la femme, 
pourquoy ne fe pourra elle, auec pa¬ 
reilles , ôc plus grandes furetez artifî- ; 
ciellemêtincifèr en telles neceflîtez, I 
& fe guarir auec ayde qu’on y fera, ôc 
: encor’ apres conceuoir, porter à ter- 
1 me, ôc rendre le' frùiâ: par enfante- 
: ment naturel ? Si toutefois quelque 
i embouclüre n’aifïante de fvne des 
caufes predidtes ne l’êmp efchoit^ qui 
i la fift reuenir à cefte neceflité de l’ou- 
I urir encor’ à la Gæfàrienne,mais plus 
j facilement quedeuant, Il femble au ; 
1 vray que nature ait grandem^t à fè ^ 
i complaindre de fa feruante cbirur- 
j gie , ôc des grads maiflres qui la tien- 
jnent en tutelle, veu que leur mon- 
i flrant à l’œil ôc au doigt, tat d’éxem- ; 
pies en cet endroit pour fècourir le 
genre humain ( dont il font profef- 
fionj ôc les pouflan^p^ force, come 
K iij 
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par 1 ejfpaüle à ce faire {urement ^ & 
auec fi hureux fiiccez, ils n en veulêt 
toutefois, ou n en ofènt approcher, 
mais au contraire empeichet, ou de^ 
fendent (en tant qu’il eft en eux) telle 
operation à ceux, aufquels experien- 
ce(mere des artsj a communiqué ce-f 
fte induftrie par lobferuation des ef. ; 
feéts fi euidens;: : 

cmoyiEME SECTION.; 

Autres prohatîpns plus populaires... ^ i 

R fi quelque eiprit de c6- 
trâdiâ;ion,ou ennemyïu^ 
ré de vérité eft fi hors des 
gonds, qu il ne vuêille rie 
croire de tous les narrez, par opinia- 
ftreté, n’y aufii y aller veoïr,par belle 
parefTe qui eft en luy, ny aquiefter a 
la force des argumens cy deftiis pro-i 
; pofezj le luy confronteray de beaux 
chaftreux 
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chaftreux en barbe^ qui me fèruiront 
contre iuy d aduocats fous rormc^ôc 
à luy de magiflrorum de 'viüagio , TnSi- 
' fans à le faire viâ:us fans répliqué, 
i Ces maiftres là quand ils cbaftrent 
i belles cheualines, truyes, &: chiénes, 
ils leurs tirent ( quand elles font ieu- 
i nés jles vns feulement les vaifleaux 
■ ^ermatiques ( qu’ils nomment les a^ 

' mours) quelques vns lesteflicules fe- 
i minins ( quils appellêt les bouttons) : 
I les aunres qui font graduez nommez, 

I extirpent la matrice f qu ils appellent ! 
I la porturej ) Maisfîtelles beftes font 
; grâiidesyils aimêt mieux les cbaflrer, 

! eflas pleines de petits, qu’autrement, ; 
tant pouï-ce qu’ils en trauuentplus; 
facilement la matrice, que pour-ce; 
qu’ils en tiennêt laTchaflrure plus fu-; 

: re ; aufquellés Ueantmoins quelques; 
vns des moins habiles, fe contentent 
_de coup^leflids amours, fafleurâs 
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qu elles ietteros hors leur fruiâ: trois, 
iours aprés^comme il aduiêt. Les au* 
très tirent les petits(comme i’ay veu) 
pour en defieuner leur chien, çhofe 
qui ne fe peut faire qu auec incihô de 
lamatrice : Mais les grands docteurs 
en ceftefaculté, coupent la matrice 
en bonne partie,ou toute j car autre¬ 
ment quelquefois auient, qu elles ne 
laiflèntpas d’entrer en amours,&: fai* 
re rager les maflesaprés elles Vqui eft 
mauuais en beftes eheualines>:Et an 
prés tout cela, ils ny font que quel- 
; que poind d’aiguille,graiffan5 le lieui 
auec oingt de porc, huile de noix> 
cendre de foyer , quelquefois vn 

; peu deiùyexie peur des mouches, ou 
i des vers.fay&it tirer les petits, &la 
; porture par %i;Gsifïet, expert cha* 
i îkeur à deux grades cbiennesrpreftes 
1 a chiénner, di ont fvne trainant les 
i boy aux(po ur feftre auec les dens ar¬ 
rachée 
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rachee la coufture) mourut a quel¬ 
ques iour delà : mais lautre à qui cela 
n aduint pasjn’en perdit onc vn coup 
de dent ^ à laquelle on auoit tiré cinq 
petis^ aueclâ matrice qu il lia par en 
bas J car autrement mal en {îiccede- 
roit, eftant leur matrice fort longue, 
4^ plufieurs diuers endroits dlcelle, 
lors coupés,au£quels iontparticulie- 
remeilt attachées les fècondines de 
chacun petit chienneau. Fay veu vn 
vieil berger, lequel {iir la fin de l’au¬ 
tomne, ne faifoit que le cerf d'ain- 
fi chaftrer lès vieilles brebis meres, 
quelque pleines qu’elles fulTent^ tant 
pour-ce quêmal aifêment eufïenteh 
les palfél’hy uer autrement, qucEafin 
de les mieux, &:pluftoft; & à môin- 
drç couft engraiflèr,&: rêdre tendres, 
îfauoureu{ès,& de meilleur goufi: que 
n eft aucune chair de franc mouton, 
làns que n ulle e n mou rufl:^ ou fuft 
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defgouftee, c eft chofè qui Cq void 
d vn chacun^ôc qui peut eftrc experi- 
mentee fans danger,& à peu de frais, 
par chirurgiens mefines, attendant' 
d’enfaire expérience en femmes en- 
cein&s , condamnées par iuftice à 
mort>leur impétrant, fil eft poiTible, 
grâce,& la vie fi elles en refchappent, 
comme elles feront infailliblement, 
fi efiani prefles d’accoucher, on les. 
ouuredextremem, & qu’elles foierit 
biêgQuuemeesjcar lors(& non plufi 
toftjiêdeftache la fècoiidine d’auec 
la matrice naturellemêt, fins laquel-t 
le diffcrciâtion • toperation en feroit 
plusdifficile ôçdangereufé^ioint que 
albrspluftofi: qu’au parauaht,fouure 
le basefe la niattice, pour ,donner e- 
goufi: au firig^ fànie , ^ bbuë qui 
pourrait eftre au dedans : 

. .^Autreprobation 'vulgaire. :i | 
J À liX E G V ER AY encor à ce pror^ 

pos. 
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pos , ce que les femmelettes de villa¬ 
ge font elles melînes en pareil cas, 
nonleulemêt en chapponnant leurs 
petits cochets, ou grands cocqs, par 
rextradion apparente des tefticulesj 
mais aulïi à leurs poules, leur ollat la 
matrice,ou ce que nature leurdonne 
pour matrice, a quoy eil attaché, a- 
uec quoy eft fomcté, dequoy .eft en¬ 
tretenu ôc nourri lœuf fait de la. ge- 
niture du coq, éc de la poule enlèm- 
hlè ( fil eh; fœcond ):ou de la poule 
fèule, fil eh: fterile, inutile a cou- 
uer, quon nomme hibuentanee, & 
toutefois la playe eftant telle, qu on 
y met le^oigt bien auant, eh: fort: 
grade à proportio de celle de la fem- j 
me incilee . Que fî cecy éh: îhdignej 
('commela fufHiéfcëàllegatiodesbe-| 
fies de nieftairie ) à faire venir des e-: 
fiables, & poulailliersde village, es* 
facrees efcholes de medecine (noob- 
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fiant que Gato,Varro, Palladius ^ & 
autresdodes autheurs ne layét def^ ; 
daigné^ pour le moins il fêruira au l 
chirurgien, pour donner courage à | 
nos pauuretés Cæfariennes, à bien ; 
efperer d’elles, en celle neceffité, par ^ 
la propolition de ce, qu elles melmes 
font encepetit bellial, lansqu’il en : 
ait pîsr. le nneray doncicy la conclu- 
fion àffirmatiue du propos tiré en 
doute, penlant auoir bien fàtisfàit à 
ce que i’ay promis ioucbaht la polS- i 
bilité,vérité, lureté^ facilité,vtilité, St : 
|frequentilïime neceffité de l’enfàn- 
. tement Cælarien, bien & dilcrette- 
I ment adminillré en tenips ^ lieu. - ^ 

I De quelques accidens qu’on peut Æe~ 
guer nduenir dangereusement en 
,, .ceflefeSlionQafanenne. 

j^E s lymptomes, qu’on peut dire 
_ ^llr^ icy à craindrg,fbnt principa r^, - 
Icment ' 
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iement lyncope, & conuulfion. Sça- 

uoir eft le premijer pour la grande 
perte du fang, auquel git la forçc de 
la perfonne^ & la vigueur : telmoing 
la foiblefle qui en fuccede quand on 
le perd, mais ayant efté prouué qu’il 

n y a pas grande perte de bon^ôc vtile 
humeur en celle operationdl fenfuic 

de mefine,quilne vientpas dece co¬ 
llé là grand delàllre pour les fynco- : 
pes ou lipothymies, qu on nomme : 
plus vulgairement euanoiiilTons. 

Relie donc du Ipalme ou conuul- 
lion, qui ellvne retradion des par¬ 
ties nerueulès à leurs comencemens. 
Accident de falcheux elled, & Ibu- i 
uent mortel 5 mais icy peu ou point à 
craindre : lequel comme il a ja efté 
dit pour iceluy au traitté du peritoi- : 
ne,vient de caules interieures,ou ex» 
terieures. Quant aux interieures,qüi ; 
font en gen eral deux, f^auoir ell ina- J 
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nitio Ôcrepletion. Lapremiere^pour 
le regard de la matrice incifee n’y eft 
pas plus quelle doit eftre, & quelle 
fe trouue es accouchemens naturels? 
veuquelavuidâgedu fang^quipref- 
que feule lapourroit faire,neHpas 
icy excelHue, comme eft prédit. La 
fécondé caulè, qui eft repletion,y eft 
encores moins, eftant oftee encefte 
{èd:ion(lî elle y deuoit eli:re)par i’hæ- 
morrhagiejqui ell'la guarifbn deple- 
toire^confideree rinutilité de ce lang 
vuidé.Entre les exterieures,la furpri- 
lê; du: froid entrant aux parties inté¬ 
rieures de la femme incifee,ou oiïen- 
fànt les parties bieifees exjcerieures fc 
peut côpter j mais lavigilâcede l’ha¬ 
bile ôc prudêt chirurgie yfçaura bien 
mettre ordre < Refte la douleur qui 
lemble tenir de la moyêne nature, ôc 
participer de ces deux caufês, qu on 
pourra réduire à laquelle on voudra. 
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Que la douleur four tincifon de la ma-- 
trice ne feut af porterJpaJme,^ queU 
le efl au lieu de fin incijïon fort feu 
fenfihle, 

/^N allégué pour ce poinâ: à len- 
contre de noftre aifertion^le tri¬ 
lle efFeâ: de douleur, qui lemble à 
pludeurs ne pouuoir eftre que treA 
grand en vnè partie eftimee lî ner- 
ueufe, ôc confequemment fenfile; à 
quoy y a relponfè c6me deuant,quil 
n y a pas nerf en icelle, qui fbit fort 
notable, 6c grandement lènlîtif au 
lieu profond , 6c bien intérieur de 
l’amarris, ou nous l’incifons, que û 
quelqu vn y en a,il efl fort confus,en 
mod.e de membrane à demy char- 
neufè, entremeflé.de diuerfes fibres 
irifenfîles, 6c vaifreaux, le tout fort 
imbu d’bùmeurs,qui encor plus que 
tout afTopifTentracuité du fentimêty 
jjqüi y pourroit eflre; 6c fèmble lenerf 
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qui y viêt fcmir plus à la matrice paf- 
ticulierement, en faueur de l’enÊnt, 
qu’à la mere pour y porter aufli bien 
l’elprit animal pour luy, comme les 
veines font le naturel, &: les artères le 
vitaU fî toutefois cet elprit animal a 
i belbingde canal,ou conduâ:eur (cô- 
; me on peut auec raifbn ambigueniêt ; 
I opiner ) nonobftât qtiil femble à au-J 
cuns y pouuoir venir fans cet ayde,! 
comme par irradiation par les autres i 
parties, qui eftpbilofophie plus h.m^ 
te que ce traitté ne porte. La femme 
doncnrayant,p6ur elle lèule, & tou¬ 
te, que faire de ce fèntiment & mou-| 
uement,qu vn tel nerf porte à fa ma- 
trice^e lailfefcomme parindulgencc 
de nature) tout à ladite matrice, tant: 
pour elle en particulier, que pour le 
icommuniquerf entant quil eft be- 
jfoing)à ion firuiâ:. Et de là peut eftre 
ique ladite rnamee a fès mouuemês> 

I '■ ' &“à 
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de a proportion de cela Ton efpece 
particulière de fentimens propres, 
voyre eftans hors là volonté de la 
femme : de mode qu on la dit eftre 
vn autre,6c £ècôd,ou double animal. 
Acaufe dequoy elle fe dilate, ôç ac- 
courcit plus,ou moins,felon qu’il eft 
befoing^lans molefter la mere,il cela 
fe fait naturellemét,mais fi c’eft pour 
caulè contre nature, Ibffenfe fe ref- 
fent plus aux autres parties du corps, 
qu en icelle matrice,quant à douleur, 
foit au corps, foit à îelprit : car fou- 
uent aux plus raflifes elle fait-perdre 
patience, cotenance, 6c toute raifon, 
{bit à difeourir, foit à fè mouuoir,ou 
a autres compqrtemés. Celle obfcu- 
ritédefentimentrieilât en celle par¬ 
tie là,que pour celle fin, 6c aulli pour 
dilcerner les chofes attrillantes, ell 
illec obtulè par prouidence naturel- 
le ; comme il en ad uient aulli àl’inte>* 
L 
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rieure fubftance d’autres parties plus 
principales quelle n’eft j comme à la 
ratre^aux reins^ aii foye^ au çerueau^à 
la medulle fjpiilale, voyre mcfme aii 
cüeuiicomme il apparoifl: par-ce qui 
ell: lus allégué de Coriiax,& de MaA 
ià^a celle fin que ie laifTe les poulmosi 
veines^ arteres, ofTemens. Mais('dira 
quelqû’vn ) encor y fent on douleur 
manifeflemét^ comme es inflamma- 
tipSj eryfipeles^ &c, A qupy ie refpôs 
que c efl: la bouche^ & appendices d’i¬ 
celle y qqi font à douleur ^ ou à volu¬ 
pté fort promptSj&: fenfiies^aufquel- 
les parties nous ne touchons pas en 
nohre ièâ:ion. De tout cela fait ap- 
pertenient foyf comme efl: prédit) le 
peu ou poin6t de douleur que fèntét, 
non feuleméties Cæfàrieiines ^ quâd 
on les coupe en celle partie haute, 
mais aufïi les femmes rompues par 
précipitation vterine, ne fentanspas 
gueres 
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gueres de malj& fouuentpointjquad 
on leur manie(voire bien rudement) 
ces parties deualees, pour remettre 
ladicte matrice, qui eft le lieu qu on 
coupe en l’operatio Cæiàriêne donc 
eftqueftion* 

Mifloire. ' 


jg^N quoy ie me confirme, encor 
plus par rhiftoire dyne fenime,la¬ 
quelle depuis quelque têps Tay^ auec 
plufieurs autres médecins ^ veuë èc 
pêfèemaladej& apres fà mort faitou-^ 
urir en prefènce de fideles tefmbings, 
ayant en la folide corpulence de fà 
matrice ( non pas en la concauitë, ny 
en la fiiperficie, ou bolTe extérieure) 
vn^ entafTement fi effrange de tant 
d'bumeurs, ôc carnofitezexcrcmem 
teufès^membranesj tendrons^, forme 
d’olTelets^ de goiiies, louppes3.&: au¬ 
tres corps de diuerfès fùbflacesi cou¬ 
leur ^ odeur, & toute antre qualité. 
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qu’elle emportoit au poixHëlàBâîa^ 
ce quarante liures marchandes, fans 
y auoir fend par trois ans ^ & plus 
(que tout ce menalge fy eftoit em- 
prifonnejdouleur dot on d’euft faire 
cas pour telle impurité, ôc Ci lourd 
fardeau^ayant au demourant tout ce 
temps là heu toutes lès avions natu- 4 
relies,vitales^animales, libres,laines, : 
ôc entières. 

Orpoféencôf lecas, quepourla 
lelîon de telle partie membraneulè, 
il y deuil: venir Ipafne (qui n’aduient 
gueres que par pondion, laquelle le 
guarit par lèdlionde la partie poin¬ 
te ) alors ce que nous y faifons en 
incilant ledeuroit empelcher, voyre 
guarir. Dauatage encor’, que lVn,:ou 
1 autre lymptome (Içauoir elt couuU ; 
lion, où lyncope ) y d’euil lixruenir 
pour la ledio, ou quelque autre eau- 
fe (qui les fait biè aduenir aux accou- ; 
~~ ^ chemens ^ 
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~cKemens naturels ^ ou on ne côu^ 
rien) lieft-ce encor qu on y pourra 
lors remedier,par tels aides en ceftui- 
cy^comme en l’autre accouchement 
naturel^ fçauoir eftpar diuers reftau- 
rans en la fyncope, ôc par fomenta¬ 
tions conuenables en la conuulfîon: 
la matière^ compofîtion, & admini- 
ftration defquels le doit traitter au¬ 
tre pm. 

SIXIESME SECTION. 

JDe lafœcondite refte apres la 
Jeéîion Cafarienne. 

N c O r’ qu vn bon nom¬ 
bre des hiftoires précédé-^ 
tes de femmes^diuerfèmet 
ofFenfees en la matrice,tât 
par j[eâ;ion Cælàrienne^ que par au¬ 
tre plus cruelle façon teftifîent alfez 
(pour auoir enfaté depuis) que la foe- 
^ ïrlîj 
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: condité eft referuee entière apres tet-~~ 
les operations ; ce nonobftant ie pre- 
uoy que quelques vns ne fencontê- 
terontpaSj allegants cela ne pouuoir i 
^ eftreypour deux raifons non impeis 
! tinentes. La première eft vneintêpe- 
I rature de matrice prefuppolèe pro- ; 
j uenir de la grande eiïiifion de îàng I 
prealleguee. Mais il y efl ja refpôdu, 
eftant monflré encor que l’iiæmor- 
rhagie fuft grande ( ce qu elle lïeftj 
toutefois tel fang eft inutile j & par | 
confèquet faprefence onereufèavn 
naturel bien temperé, comme la de- I 
tradion en eft fort fauorable.Quant | 
à la Iblution de continuité ( fécondé : 
caulè ) il eft aufti monftré^ qnelle eft ! 
petiteaprésia retradiondelamatri- | 
ced’enfant eftant mis hors. . ^ 

i. P ourla cicatrice elle nem^efche 

f 06 la fœcondité, 

^^A.1 s futrcepoindrelpondu, on 
i r' peut ’ 
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peut contre-aHeguër que ce lieuIn- 
cifé feftât appetifTélî courte comme 
nous difons , aura aufli là cicatrice 
fort courte, & auec cela bien grolTe, 
dure,& mal obeifTante^ pour la mul¬ 
tiplicité des fibres vnes^& autresj qui 
i oblçurémét-par diuers dilcours fen- 
trelafient : toutes lelquelles font liees 
& fermement noüees par celle cica¬ 
trice : à caufe dequoy la matrice ne 
fe pourra ( difent ik^) en ce lieu allez 
ellêdre^pour y loger au large, & ega¬ 
lement côprendre l’enfant à fon ailèj 
; & confequemment pourra(àleur di¬ 
re) empeîcber, ou la conception, pu 
la portée,ou la croilîance de Tenfant, 
ou la force de la matrice en l’accou- 
chemét pour l’explofion empelchee, 
qui lors de tous collez doit ellre e- 
gale : Mais encôf (qui pis ellfpourra 
ladi< 5 te cicatrice ( diront ils ) caulèr à 
: perp étuité le mal,qu Hippocrates au 
L iiij 
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fécond' liure des ïîîaladies feniinlnès, 
appelle contortiôn matricaleja pre-/i 
fcnce duquel induit neceflairement 
fterilité : mais il y a reiponfè quât au ; 
premier, que h la confolidation eft | 
faidte par première intention ( corne | 
problématiquement il eft autre part ! 
difputé) il n’y aura point de cicatrice, | 
qui doiue retenir court ce lieu plus | 
que les autres : Ou Ci c’eft par iecôde i 
intention, ôc qu’ily ait cicatrice^l’a- ' 
marris f eftendra encor’ alTez, pour y 
bien loger l’enfant,à caufe de la facile 
extenfion du refte d’icelle. Que Ci on 
répliqué que combien quainiî ioit, j 
toutefois la matrice eftant toujours 
amenee d’vn collé, plus que d’autre 
par fa dure cicatrice, l’enfant aulïi fe¬ 
ra^ contraint de venir auec elle, & par. 
celle côtrainéle y prendra difformi¬ 
té : ie leur nye,que pour cela il en vié- 
- ne pek^a la rner^^^ co ntrefaârur e 

à l’en- 
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a l’enfant j veu que nul de tous les 
delïulHits conceuz ôcnaiz apres tel¬ 
le fecStion n’a efté bofru^boiteux^ma- 
chot,ou autrement contrefait : car ia 
hargne^qui leur refte ( de bonne for¬ 
tune ) fert bien àl’énfant pour fy lo¬ 
ger, eflargir, &c encliner : n’y eftant 
pour cela en rien contraint^ comme 
ileft aduenu en tous ^ fans aufli que 
de la part des meres , nulle en ait en¬ 
duré aucun ennuy: Idinéc à tout cela 
que l’enfant ne prend pas là figure^Ôc 
conformation de la matrice^comme 
dVn moule (quoy qu il en fbit autre¬ 
ment düpute par quelques vns j mais 
elle luy îert feulement de logis con- 
uenable^d’eftüue^ &: gardemanger; 
comme fait la terre au grain de bled^ 
& autres femences j le lauuageon^ou 
autre arbre, à la greffe qu’on y ente; 
la chaleur fomentatrice,à l’œuf pour 
la produ dion du yanc d’iceluy en_ 
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membres. Gar la vertu informatiue 
du fruid matrical eft enclofe, tacite¬ 
ment infîte, &: cachee en la geniture 
tat mafculine que féminine (comme 
il eft plus exademêt par nous difpu- 
té en quelque autre lieu) nonobftant 
qu elley aydebeaucoup^quât à quel¬ 
ques qualités,, fil eft vray (félon Hip¬ 
pocrates ) les malles eftre faits plus- 
ordinairement en la dextre partie d’i¬ 
celle^ & les femélles en la feneftre. Et- 
pourquoylors nyen tiendrai! bien 
àlaifevn^ puis que deux y peuuêt te¬ 
nir j ou bien deux J veu que fouuent 
trois y logent ? voyre confideré que 
ians copagnie de freres beftbns, quel¬ 
quefois il fy troLiue auec l’enfant des 
moles J ou fardeaux beaucoup plus 
gros quen’eftledit enfantj auec tou-, 
tes fes enueloppes, fans qu’il appa- 
roifte qu’il en ait efté incommodé, 
^ y I2. rnere fort empelchee. Et quant 

au 
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au dernier argument^ quîeffpnhs 
lauthorité d’Hippocrate^pour la c6- 
tortion vterine prouenante ( pour la 
plus part) de la meurtriiflèure es ac¬ 
couchements ^ ou cheuttes, ou de la 
naturelle^ ou accidentalc débilité;, ôc 
refolution de IVn des collez d icélle;, 
ou bien de la conuullîon plenitudi- 
naire de Tautre partie^il ell tout clair^ 
quelle n a rien de commun auecce- 
I cy^ car pour la cicatrice elle n’ellde 
i celle part en rien débilitée ny rela-: 
! xee (mais au contraire en deuroit e- 
! lire renforceej&râfermie)ny aulli ti- , 
i ree en couullîon de Tautre collé ( co- 
; me ell ja prédit ) parquoy ilny a en. 
cet argument que tenir. 

Autre probation de la fceconditénon em~ 
pefchee par la cicatrice : par bargume- 
tatiddufortaufoible, confijiatentajl- 
Jertion d’^n paradoxe nouueau,prou- 
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ue ejîre vraj par expérience, 
fin medicale. 

/^E s arguments eftans d’experien- 
& raifoiijdeuroient bien fuffi- 
re : mais i’adjoufteray cecy dauanta- 
ge J que puis qu vn pelTaire ( mefmc 
daiTez bonne grandeur, largeur, & 
eipaiireur)peut eftre inféré, Ôc retenu 
au profond de la matrice reftituee de 
là précipitation (pour la fouftenir en 
fbn lieu dedans le corps|n empefche 
ny la coception, ne la portée, ne lac- 
couchemét(comme ie prétends bien 
prouuer par biftoire, &: raifon)la ci¬ 
catrice auffi ne doit rie empelcher de 
tout cela . Ce que ie te prie, amy le¬ 
cteur, de prendre en bone part ; ne te 
feandalifant pas de prime face,pour- 
ce que cela fèmble eftre contre Topi- 
niô de tous,& iignâment des plus re- 
fpeétez autheurs vieux,& nouueaux, 
^ Qitidre diftipl e, defque ls ie ne 
^mc~ 
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me veux parangonnéF^ poïïrTâüôrï^ 
fer mes conceptions , hnon entant 
qu elles font par l’adueu d’experien- 
ce^ôc par le fecours de raifon^ armees 
de vérité inexpugnable. En quoy me 
cofiant^i’ay apres long refus ofé met- : 
tre en auant ce propos, tant pour la 
confirmation du precedét, que pour 
le relped que chacun vray médecin 
doit auoir àrapporter fidèlement en 
cômun,ce qu il a peu pratiquer nou- 
uellementde vérité alTeuree^en ad- 
miniftrant les aydes, qui luy ont efté 
aueçlèrment folennel mis es mains 
pour le bienpublic.Telles additions 
ont mené les arts a telle perfection 
qu’elles ont. Premièrement donc, il 
eftbicnà remarquer par les fiilHiCtes 
hiftoires, raifons, ôc authoritez, que 
la matrice cher plus, ou moins, tant 
par caufès extérieures, & violentes, 
quinterieures humorales , ou fans 
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humeur^ imbecillant;, ou refoluat les 
attaches,ou dilatant rorifice,&; le col 
d’icelle^car cela n adulent pas fimple- 
ment pour tumeur, ou plénitude du 
corps folide d’icelle^ qui au contraire 
pluftoft la tiendroit {ubjedie au de¬ 
dans ^ quelle ne lapoulferoit au de¬ 
hors : côme il apparoift par-ce, qu’en 
touts ces cas onvoid quelle tombe 
moins, quandle temps des moys ap¬ 
proche (eftat toutefois lors bien fuc- 
cülçte,pleine, & pefante) ou au temps 
de la grofTefTe, qu’elle ne fait apres 
lefdits moys,ou apres là gefLne,àcau- 
fe que le menifruai qui la tuméfié a- 
uant qu’il forte, ou l’enfant qui l’emr 
plit auant que naiftre, l’engarde de 
glilferpar la voyede foîi orifice, & 
defon col lors trop eftroitspour.ce 
corps ainfi amplifie : de mode que 
lors la femme femble comme guarie; 
mais cela n’eftantpas de duree , l’ar- 
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tifîce du^meâecin y mruient^com.me 
enfeigne Hippocr.au liure des mala¬ 
dies des femmes mais encor expé¬ 
rience nouuelle mojjre^que plus que ( 
tous autres remedes y vaut vne cer¬ 
taine infertionde pelTaire^ inuentee 
poiliblepar hazard^ou pluftoft(à mo 
aduis ) par quelque induftrieux mé¬ 
decin , imitant ce que nature fait au¬ 
dit temps de grofTefTe^ou àimftance 
des moys • & ce pour cngarder que 
cefte maifon ne ibrte par fa porte 
mefme. 

Ce pefïaire n’eft pas te 4 que ceux 
qu on infère fèulernent au col vterin 
pour plufîeurs autres maladies de 
matrice^ que quelques vns ont voulu 
particulieremêt nômer lemnifques: 
mais commode & idoyne,pour met¬ 
tre entretenir dans la cauité mef- 
me d’icelle. 

Nous luy attribuons ce mot de 
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pëïTeVou péfTarre, ou bîeii de fwwô- 
par emprunt f nen ayant point 
d’autrejpour ii en auoir onc rien efté 
efcrit en particulier par les anciens: 
Qm voudra le pourra nommer vne 
foupape (autrement foupompe ) à la 
fîmilitude de celle partie des inftru- 
ments hydroulques_, qu’on nomme 
pompes 3 auec laquelle il a quelque 
conuenance en vfage ^ fouflenant la 
matrice dans le corps_,comme l’autre 
fait l’eauëjdans la pompe. 

De tinuention de ce pejjaire, ^ 
diuerpteTid'iceluy. 
n’efl il de merueiile fil n en a 
iamais eflé par les anciens rien 
parfaitement efcrit^car il y a vne im 
firiité de petits, ôc gentils aydes expé¬ 
rimentez par les fernmes, auffi indu- 
llrieufes à fè lècoUrir en telles mala¬ 
dies &: necefïités d’elles melmes, co¬ 
rne dq leur nat ure verecondes à fen 
deïcou- 
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defcouurir au^x homes ^ lefquels font 
focrets entre elles : de forte que la 
plus part de leurs médecins mefmes 
ne les foauent pas^ & croy que ceftuy 
en a efté 1 vn pour long temps : Mais 
auiourdhuy quelques chirurgiens en 
font liurcs , &: leçons J &: cediuerfo- 
met : fçauoir eft ^ quant à la matrice, 
dequoy ils font faits, quat à la figure, 
& quant à IVfage : car les vns le font 
de feule cire, quelques vns d’argent, 
ou d’or creux & pertuiie,les autres de 
iiege ciré.Itë les vns le figurent rond, 
les autres en ouale, les autres triagie, 
ou quadrangleinequilaterafà angles 
obtus : les vns en forme de coeur ap- 
plati: quelques vns de rondeur oblô- 
gue, & tronquée : les autres rond en 
plat,pertuifé au milieu,ou non: Aufïi 
plufîeurs l’appliquent auec vne cor- 
dette pour l’attirer mieux dehors, 
quandjls veulent: les autres fèul,fans 
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qu’on foie gueres empefolié de l’o- 
iler, qui voudra, aufTi bien que fil y 
auoit vn cordon î lesautrds neroftet 
nuilemeiat, comme ell celuy duquel 
nous efcpuons, ôc lequel eftant inte- 
tieurernet dans la eauité de la marri- 
cey les femmes ne laifîènt pas de con- 
uerlèr anec leurs maris j fans qu’ils en 
i fichent rierijii elles he veulent j con- 
hderé non feulement le lieu laxe ôc 
fpatieux ou il ell: j-mais au0i la figure 
egafi.ôî polie ycemme il eft agencé,* 
nelaiffiats aüfii^pour cela dé conce- 
uoiry retenir^porter^enfanterj qui efi: 
vn ayde merueilleux, & feur pour les 
fupporter en ce fafiheux mal de pre- 
cipitatiQnTnatriçale 3 ôc fouuent les 
guarirabfolurnctj apres Tauoir ,porté 
quelque t€p5-> finsenauoir apres af- 
I faire : voyjremefme fortvtile à coce-^ 
I uoir , fi elles en efidient auparauant 
: empefehees pour teileprecipitation» 
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Car fil épiploon tombant fur icelle 
('comme dit Hippocr. enl Aphorif^ 
me L VI. du liure v.) ettipefche la co> 
ception_, que doit faire au pris cefte 
cheute d amarris, qui fe relafche fur 
elle mefme ^ comme fî elle fè vouloit 
accabler de fbn fais fi on n’y pour- 
uoyoit|)ar ce relief en celles'cy^ corne 
on fait es autres en les emaciant, co¬ 
rne fouuent nous faifons par conue- 
nables dietes? 


HISTOIRES SVR CE- 

S T E P R O P O S I T I ON. 

Paradoxe de conception^ & portée enr 
tier.e fur ce peffaire matrical. 

M AYANT eftéfaitiadisrecitdV- 
ne fèmmeenPuifàye^ayant eu 
plufieurs enfans enle portant, & de¬ 
puis ayât encor efté battu de -pareils 
pro pos par vne fàge-fèmme picarde 
M ij 
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didc Prèignon,fort recerchee es gra^~H 
dêsmaifons pour fa lôgue expérien¬ 
ce , & dextérité en Ton eftat yie ne le 
voulus onc croire, non plus que les i 
autres : ie riay ce-pendant laide d’en : 
fàire en plufieurs lieux fi fbngneufc [ 
recerche, que ie rrien fuis par occa- : 
fion iàtisfait j veus de nouueau par i 
expérience les efïedts de cet ayde, au | 
parauant aufîî, çeu à moy croyable, ! 
que iadis efloit à tous les plus fcauats i 
l’habitation fous la zone torride,ded- ! 
coüuèrte rieàntmoins & aueree de- i 
puis peupar l’experience des fîmples | 
matelots, contre les efcrits tenus ge- r 
nèralément pour irréfragables des ! 
plus célébrés Mathématiciens, & fl- ! 
gnalez Eofmographes qui ayent ia- | 
mais effe. Pourquoy faire ces iours I 
paffez àrVerneul prés Senlis^ac es en- j 
uirons, i’ay en l’an M, n. l x x i x. ! 
tanthur par moyés, 6c pratiq ues, que 

i’ay 
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i-ay.veu, parlée & familiercmet com- 
muniqué auec plufîeurs femmes,,qui I ^ 
en ont vré,& encor vfèntjla plus part I 
defquelles ne veulêt eftrenommees: ; 
celles qui enfuiuent ne le celent pas^ 
pour eftre cela cognu de toutes leurs 
voifînesiquelquesynes font,de{qüek 
les les maris mefmes n en fçauêt rien^ ' 
le nom delquelles doit pour celle rai- 
fbnellreelpargné. ClemêceHerau- ^ 
die diéle Finet^femrne de Gerüàis du ; 
Mont manœure ( de long temps ve^ > 
nuëde Gilors demourer audit Ver- 
neul ) fille de loannet Herauldie dit 
Pinetyiadis barbier audit Gilbirs, ma- i 
riee fort ieune, eutenfànt auant rrei- ; 
ze ans : qui peut eftre caulê que la 
matrice luy cbeut ^vëu que lelo Ga- i 
ien au liure des facultez natùrelles, ; 
elle cher louuêt en la forteextrufidn 
de renfantemettt, èc^^ne le pôuuant 
icelle bie n te nir quand onia luy re-^ 
M iij 
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mettoit^ fonpere eftant cKirurgien, 

! iuy accommoda vn pefTaire tel corne 
! elle m fait, & adminiftre a prefent 
I à celles qui en ont hefoing : pour- 
I quoyiaire elle eftfbuuent recerchee ; 

I de prés :& de loing . Elle c6ceut,por- : 
ta enfant , ôc accoucha par trois fois, I 
le portant toufio.urs : & leremettoit i 
■ incontinent qifélk eftoit deliuree, i 
, ne le faiiànt qu elTuienÔc refrotter de 
beuire, fans en changer d’m autres 
i tellement qu il y„a à preiènt quararité 
ans & plus, qu’elle porte encore ce- 
1 luy mefme, fans; nulle offenfe dHlei 
, Xi Y piitrefadiôn du liege, reueftu, ôc 
j aceommodé comme il eft. • : . 

! ; Itemles {àges^femmés de celieu, 
j -^enuirQns (&nommémentvnedf ; 

: ^ la Mineulè^m’pnt conftamment 
aiTiiré; auoir iadis receu les enfans de 
pluheuts autres:femmes, aufquelles 
icelle en àuoit baillé, ôc fpeçialement 
^ . : clVne”' 
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dVne diâiela Nürette^ acGoucEante i 
cTvn fils^qui irfà eftémonftré^ aage à ^ 
pr efent de neuf ans. G e p eflàir e mef^ 

: me eftantiors {brty auantrJ^nj^nt, 
i luy fut remis le (^uatrielmeimir d a- 
^ pre^, par-ce que la matrice î e{k>it rcr 
; tombee;ôclatouiioursdepuispôrte ■ 
làns nuilànce iniques à la mort; 
r Item cela futrpaDelle^ntefine ad-i 
: miniftré à vne autre dudidMemeuE : 
i diète GeneuiefueiSalaritin^à laquelle I 
en Ion premier maÈiagé:,^Gdfté précis I 
pitatipn efloit aduenuë pour vn dif- i 
ficile éhfanternentÆlle le pôftà qua- ; 
tré ans J ®déüînf gf oM eiï îè |V0rtat, | 

! comme elle cdntmüade faire tout le | 

: réife der fà igrQfFeflre:; finon qu’il luy i 
: fbrtit deifàiymefme/trois fcmaîriesj 
: aiuantfonjaccQüchèment (qufeflauT i 
tré casÆuc remarjpmble^ pour la di-i 
fpute qui fcnluiteniàprés^ touchant | 
la probatiode l’ouuerture delà bou^ | 
■ M iiij I 
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cberterine en groflefTe ) fans toute¬ 
fois qu elle en auançaft d’accoucher 
plus que de Ibn temps. L enfant eft à 
prefentaagé de II i.ans : & n’àladite 
mere depuis lors-eu qiiefaire dele re^ 
mettre,eftât bien guarie de celle prcr- 
cipitationjcombien que de nouueau 
elle aitgeude deux gros belTons maf- 
les encsoX'^^iuant&ix]^^^ui ell chofe fort 
memorâble, pour pluheufs conlider 
rations ^ue de laillè à deduifé pour 
càuledéibEiefueÊé*.:^ isirnc : : ' - 

Confrmation de ce quedeffus ef dit, ^ 

. çefftr, r^nsffBtiueide caftes ar- 
gumens a ce contraires. ■ ^ ^ ^ 

pour-cequ’elc^uatce pèfr 
làkè dëuoiDeftre; infère dedans 
rintèrieurecaukc de lamatrice,quel¬ 
ques doèfes me^-eontrariencilbulle^ 
nants, qu’il n cli que dans le cold’i- 
, celle;, ôc qu’il ne peut pader outre là 
^ _ bouche 
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boucheisftteirieure ; Il faut refpondre 
à leurs obiedions, eftans fondées fur 
quelques authoritez , & préjugées 
plus toft^que fur raifon pertinente, & 
les ayant foluës, moftrer euidemmêt 
eftre non feulement poflîble , mais 
neceifaire, que pour cet eifeâ: ladi¬ 
te bouche f’ouure pour y inférer le 
pelîaire liceque nous pourrions faire 
eh deux fortes. Premieremêt parvn 
problème > iadis propofé en diipute 
par quelques dodtes efcholiers, for la- 
fin d vne ^natonie , & depuis pübli- 
quemetenTOequodlibetaireiMdt- 
peflier. Duquel propos nonobflant 
quil foie ihuinciblepar raifon ( hors 
mis tout preiugé j toutefois pour 
n ■offenfèr les aureilles molleftes d’au¬ 
cun leéfeeur, ie le garderay pour vne 
autre dhpùtelatinejplus propre a dé¬ 
duire ësefcholiers J &: notammêt des 
anatomiftes^veu la nature du fobiet. 
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& les termes Vil peu trop gîîas ,'dont 
il faudroit vfèr 1 le viendray donc à 
l’autre .raifon ,pJus ferieufè & moins 
vrgcnte^ qui eiè telle. 

Si toute la matrice renùerfec à la 
mode d vn fac retourné, & mis à Ten^^ 
üèrsif comme nous auons prouné par 
les i^râbes cotre les GrecsJ peut bien 
tomber du dedâsdu corpsau deborsj 
voireibuuét outre le mflieuides cuiÊ 
iesÿôerén groflettr beaûcQUpIplus que ! 
lés dépx poings,: il faut biépàr necef^ : 
litéj qpe ce grand^gros, dSilong dorps 
niaMéal y ait lors paflepaîreeiïe bour^ ; 
clie;,;^: encore quai y tepail^ nd trop I 
mal^aiiement^quandoînlê remet,:^ ; 
uan^ queTd’y fourrer le pei&ire dont i 
nous parlons, qui n efl: de beaucoiip ; 
il gros que ce corps là. Poiirquoy 
doncdbûdam,ôt alors meime qu’elle ' 
eft eneof fraiicJiement eflargie, nÿ, 
paiTêra fort à l’aife ledit péiTaire ? le- 
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quel y eftaiït vue fois^ fy agence de 
telle fituationluymefine^qu’irne ro¬ 
be, ny lüy, ny la matrice yiîentends 
eftant fait Gommcüîdoit eftre, 

le ne m’efbabisidonc plus, fi les > 
femmes ie feru& de ces pefiaires,que 
plufieurs: chirurgiens n’y entendants 
rien leurs adminiftrkît,façonnez co¬ 
rne iUes font, ôcmis au coly^iioîi 
en la cauité yterine^nen fêntent^que 
peu,ou totalemêt point d’ayde^niais 
an çontrairè. fouuent plus dfoifenfo 
que deuant, tant en douleur y qu em- 
pefchêrnent.de leurs avions :;ioint à 
Cela qu’ils aydent plus à faireicheoir 
la matrice y qu à l’arrefter, veu qu’il 
entretient le chemin en.largeur , par 
ou elle dôitpafl'er en tombant 
Splution par corollaire d’^ne autreinflan- 
ce,fur ce.qHiejlprédit de l'ouuerture de 
la bouche matricale enfemmesgrojps. 
Q R pourrce que nous auôs tiré ce- 
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^le difpute de Touaerturede labou- ^ 
che matricale iufques aux femmes 
enceinébes ( propos auiourdhuy pa¬ 
radoxe comme les autres ) nous ad- 
ioufteros en bref pour la probation | 
ce qui fenfuit : qui eft iraifon confoTr i 
me à l'opinion a Hippocrates, nom ; 
obftant querAphorifme^L i.duliure | 
Y. femble eftre contre nous : où il dit i 
parparoles exprelTes^ que la bouche 
matricale des ehcein(5tes eft rehèrree| ; 
ce qui rie doit fèmbler du tout de û 
exacte ^ rigoureulùperpetuite, cô- ■ 
me lèmbie ï entendre Galen, dilant 
que depuis la conception iufques à 1 
laccouchemetlapoinâ:edVnpoin-^ ! 
fon ny peut entrer. Laquelle opinion ; 
a efté mile en âuat & receuë de main 
en main^pour-ce qu'il femble dépri¬ 
mé face, que fi autremet eftoit,la ge- 
niture en d’eufî: incontinent decou- 
■ toutefois y eft fânsj:efl:è 

exaële 
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“exacte comprefTion defîrcc, bien re- 
ceuë,attacheej&: retenue ; iî (Quelque 
violent efbranlementne len fecouë, 
comme à celle fèruante, dont parle 
i Hippocrates. Ge mot Grec 
ou le L^tinconceptloy en peuuêt auoir 

donc occaüon^ commeiignifians la 
matrice deuoir de tous coftez neceif- 
I iairement appréhender la geniture: 

; mais Galen au commentaire fur le 

I premier Aphorifine du vi.liuremo- 

ftre bienpar le mot de lienteria, que 
fouuent la choie n*e{l pas ce que le 
I vocable receu en viage dénoté. Or 
outre linftance oculaire decepefîai- 
I reicy, encor peut on véoir le côtrai- 
rede celle opinio par plufieurs effets 
de nature, à laquelle nuis decrets de 
lart ne peuuent donner loy, entre leA 
quels fbnt^ 

Premièrement les iîiperfœtations, 
î Scce tant J 
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naturelles,{çauoir eft d’enfant fiir en¬ 
fant ( comme nous prouuerons) cjue 
non naturelles , fous lelquelles ie cô- 
prends fardeaux^moles^faux germes: 
nulles de toutes lefquélles fiiperfœta- 
tions naduiendrok, fi iamais cefte 
bouche ne fouuroit, corne quelques i 
vns tiennêt pour refolu.Vray eft que 
la plus receuë opinion de telles fiir^ i 
charges eft^ quelles ne fè font que de 
lafèulegeniture maternelle î à caufè 
dequoy noflre argumêt m’auroit icy 
lieu par icelles . Ceft pour^ce qu on 
les compare aux œufs fiibuentanees 
de poule fans coq, lefqiiels font fte- 
riles, mais pourtant ils nelaifTentpas 
d’eflre de forme 3 figure, &: gouft pa¬ 
reil aux autres : ce que n a pas de fem- 
blable vn faux germe conféré auee I 
vnvray embryo,ouenfanton. Mais i 
voyant que cela maduiet gueres que i 
aux femmes mariées, ou côuerf^tes^ 


auec 
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auec les homes ^ foyent groflès d en- 
fantjOU non : plufieurs font d’opinio 
contraire, difants que la geniture vi¬ 
rile imparfaid:e, &c impuiffante ala 
formation dVn enfant y a concurré- ; 
ce auec celuy de la femme : à caufè 
dequoy elley eft apprehendee de la 
matrice,qui la tiêt^ôc nourrit dufàng 
menftruaf ce qu elle ne fèroit pas fil 
n’y auoit que la geniture féminine, 
ôc non la virile, de laquelle elle eft a- 
moureufè.Ceux qui ainlile çroyent, 
font peu refpexStueux de l’honneur 
de quelques hiles, ou nonnains , ou 
femmes vefues , aufquelles ces &- 
deaux aduiennent ie ne fçay cornent: 
parquoy ie fuis content de n eftrepas 
de leurs aduis,& pour l’amour d’elles 
niedeporterfpour le prefènt) démon 
argument* Q^nt eft aux naturelles, 
il eft certain que deux enhins côceuz 
jpar long interualle de temps l’vn fur 
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lautre déclarent afTez cela ; ce que 
(long temps y a ) i ay remarqué vne 
fois à Pithuiers le vieil en vne fem¬ 
me, qui accoucha d vn fécond enfant 
trois fèmaines apres vn autre enfan- ; 
tement, dont elle eftoit ja releuee: 
de cela meirne fait foy Thiftoire a ! 
tous cogneuë de madamoyfelle de 1 
Malortie, qui eft telle. 

Hifloire concernante ce propos. 

A M E Marie de N euchaftcl,ayat 
eu du Baron de Cremaiile neuf 
enfens , deuint en fécondes nopces 
auec le leigneur de Malortie groffe 
de trois fils enlèmble, duquel nom- ' 
bre,petite comme elle eft , mais bien 
fertille,elie eftoit fi charge^ quenui- 
ron le .v. moys elle en accoucha d vn ; 
feulement : Et cuidant comme elle ! 
aufii maiftre thibaut célébré méde¬ 
cin à Chafteautierry,que les deux au¬ 
tres ne fuflent que quelques vuidan- , 
gesrc-t 
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ges retenuës^ ou merles deTauîïe ge- 
niture, qu’on nomme fardeaux, luy 
ordôna huid iours apres leditiabor- 
tement vne forte purgation propre 
à vuider ces ciiofes j laquelle abbatit 
deux autres enfansiî entiers & viua- 
ces, que ledit médecin melmêfè re¬ 
pentant de Ion ordonnanc^5 difbit 
qu ils eftoient indubitablemet-pour 
venir à terme, nonobftant i’auôrte- 
ment de l’autre^ fi lapurgatiô hè^leur 
euil fait tort.Depuis lors elle eut plu- 
fieurs grofieifes^, & prefques toutes 
deieumeaux^tantoft mafles^ tantoft 
femelles ; en l’vne defquelles elle fut 
par le violent aheurtemêt dVn chien 
tellement bleceé, qu’incontinent le 
trouuât fort mal, elle ne doutipoint 
que Ibn firuid ne fuft mort j defaçon 
que quinze iours après, elle accou¬ 
cha de deux enfans, l’vn defqüels e- 
ftoit mort, & manifefternent reco- 
N 
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gnoiflàb.Iei’aüoiii .efté lôg temps au 
pafauaj:i^eiht:l’autre eftôit vif^mais 
iiddbdlê' pour la communication du 
maWQ&n frère çç)mpagnon & yoy;n 
, fiii;^qEcpar:trois iours il ne peut tet- 
ter^near^rnoins il fut fi bien folici- 
té qu iirjèuint3Ôc.maintenant:aagé de 
dM^ bs&£t ans^eftpage chezle Roy 
àrla;griôide efciirie.Lefqudlés hiftoi-T 
res :£ay'teirees d’vne lettre que ie 
gaf dfd^îieUe ledit fèigneur de MaU 
orHeien efbrit par le menu /fîgnee de 
fàimain^ra madarne.de Beauuais de 
H a«gfe ,a]a folicitation de monfieur 
Sieurë; docte ^ expérimenté mede-. 
cinaM^ me 

fkire cefc office damy, pour tytilité 
dupublic. olb ' : 

: Des énfo^^ 

le dernier a pour cefte caufè efté par 
les ançiès Ronialns furnommé Vo- 
pifqueya ce que dit Pline : qui eft à 

rhôh 
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mon interprétation venu du Grec- 
oWïçDt jo/o/mJüo^ J enfant depuis né à 
noftre propos ^ ièruent tels enfinte-^ 
ments de fuperfdetation, non feule¬ 
ment files enfans font engedrez IVn 
apres l’autre, mais aulli fils font en¬ 
tendrez enfemble,naifïants chacun 
a diüers temps, félon qu on peut ap¬ 
prendre des Aphorifmes x X x v i î.' 
& X X X V I I i.du V. liure d'Hipp.an 
premier defquels il dit, fi les mâmel- 
les dVne cnceinébe flaiftriflenr, fou- 
dain elle auorte.Et au fuyuant,fi eftât 
grofle dedeüx iumeaux, la mamelle 
dellre flàiftrit, elle auorte de celuy 
qui efl: mafle : fi c’efb la fèneftre, elle 
difperd de celuy qui efl: femelle. De 
là il appert euidemmét, queFvn en¬ 
tretenant la mere en grofleffe pour 
n’auorterpas, l’autre ne laifle pas de 
fbrtir par auortemêt, ôc confèquem- 
mét félon fon opinion mefme,que la 
“:t " “ Nij "7 
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boüclieHe la matrice d vne enccînïtc 
i?oiiure>voire bien large, pour ietter 
lorslefruid mort,commechofe ja 
luy eftant onereufe & efîrange,fàns 
que leiruit viÇqui n’en fort pas,mais 
y tient bon,en ait à foufFrir. 

Secodemétplufieurs femmes groA 
fes ont fans incouenient d’elles & de 
leur fruid des rheumatifmes deme- 
re,des vuidanges phlegmatiques, des 
beibngnes blâcbes en abondâce: qui 
ne peunêt iortir que de la cauité ma- 
tricale,quoy qu’on tergiuerlêzcar en¬ 
cor’ qu’il falluft côceder ('ce qui n eft 
de befoing) queleiàngmeftrualaux 
femmes enceindes vient des veines 
crurales , Ôc de celles du col de la ma¬ 
trice, lefquelles ne contiennent que 
du lângîfî eft-çe que 1 bn ne peut dirc^ 
que tels phlegmes,& excremens nul- 
lemêt laigneuxjinais cruds,vi{queux, 
c rafles,&: quelques fois putrides,pal- 
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les,ver3s, mais ^us {oüuentHëcoIb- 
rez, puiflent venir en telle quantité 
d autre lieu^que ci vne cauitc&atieu^ 
fe, & retireê à part ; non d vn lieu ex- 
pofé perpetuellemêt à degoüft, com¬ 
me eli: ledit col matrical^aÿaîft'cn cê- 
là pareil office à receuoir, inconti¬ 
nent ietter hors les excremens de là 
matrice ^ comme les nareaït:^ ont à 
prompremet vuider le gros, €>ü cop- 
pieux môrueau, quf feft première¬ 
ment amafîe, & long temps crôuppi 
és cauités {uperieures, eftantffiir les 
os ethmoides. Carilfaut nècéfïàire- 
ment, que cefdits excremens vterins 
(eftants tels qu’on les voit fcrtir du 
col matrical ) ayent prernierement e- 
ftez receus, ou nés, & longuemét re¬ 
tenus en quelque cauerneufè finuo- 
iîté de ces parties là^ qui ne peut eftre 
que le creux de la matrice, de laquel- 
_xle puis qu elles {brtêt,il faut bien que 
: ' “ ~ N“iij , 
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la boilehe fouure pour les mettre 
5iors,rQit là femme grofle^où non. 

Qf dTolt que telles vuidanges de fur 
çerfœtàdovne, ou autre*, ouderheu^ 
jiiatirmesmatricaux^ ayent précédé 
Jacon<?çpdonàou luy foient furue- 
4U5 > tQûfeurs cela fait pour nous; 
i<Çatfije^ftdeuat, cm pourra auffi bic 
f éibabjf ,ç3ommet la conception feft 
peu feijrç là delEiSjcomme on trouue 
^feang^qu elléfe face pardelTus vhe 
Ciçatrkei ou vn pelTaire de liege ciré, 
^ bi^agéncé,conime noiis ïoufte- 
nons: aduenir : Au contraire fi lefdir 
Tftésaufaksyau blâchcs delcentes, cot 
me-auffiî les fuperfoetâtions, font ver 
jiuës apres la coîiçeption, il faut bien 
que la: bouche^ d^^^ matrice de la 
femme^ênçeinéte fouure pour lailTer 
fortir ce flux humoral ,* comme aufli 
pour rfeceuoir nouuelle geniture fur 
la vieille, 

Tier- 
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, Tiercement cela apperc fliyuatroz' 
pinion plus vray-£èmblable cle phr- 
fleurs, par lemilïîon genitafedes erir 
ceini6tes 3 couerfantes auec lears-mai 
ris, aufquelles lors fpermati2antes,la 
geniture vient comme; en autrjeteps 
de^edans l’amarrisa dubrifierSélcol 
vterm,<juinepenr;eftye ïpre^arifoii^ 
nerturedelaboüchp deiafmatBkeé^r : 

: Quardement il seft â fnü£C3:,j: <^e 
■queltjuès^nès d’dcçMés f pritr£qpàj[eT 
ment Ies:^fait:fangMiies ) comaine on 
voit iouîjpellemety^f qn en ont pfcrit 
plufîeurs^ntieursrmay^-àrdfiiaires 
voiréaife afiondaaimnétÿfàmdmii? 
mage deiMucfruiâ:, lequel arplu^de 
noumtareiqu ilnelulyeniautj a eaù- 
fe dequoy nous les faignonsraa^Qur^ 
dhuy pour, euiter lesr^mptomesdàr- 
fcheux ^ non feulement de plptko- 
rie, mais aufïi de cacochymiejqui en 
brief-f eh enfuit: Ce qu*bncraighok, 
- - N iiij ^ 
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Tieatmoins-au temp d'Hipp o crares, 
auquel les fàignees eftoient plus am¬ 
ples. que les noflres. C*eft pourquoy 
il AeiFeud de les làigner en PAphor 
rifme X X x i.du v.liure:Or ellil que 
ceïang menftrüal des encein6tes viét 
aulTidudedans de la matrice,cômrrie 
nous allons aAleurs m6ftré> & ce par 
rounerture de> quelqu vne des: veir 
nés apetabulaii^esy aulquelles 1 eiifanc 
nef^xasattachepar la lecodine : car 
M venoit paricelies mefeies^ il £m 
enlüyuroit auortemet, cequine fait: 
& rfoifenlè ce iâng pafT^r^uo plus 
renfkîtiehuelcqipiie ils feodines^ 
quefb|it les fnitiéres fufdLd^s blanr 
elles ^ ou putrÆk toutefois peuter 
drer^Semïînn eceifairement) que lors 
nâture fe defcliarge immédiatement 
padquelques veines du col vterin> 
Gomnie elle fai t auiïi quelquefois par 
le nés:i&: par les kemorrliaydes^lieu^ 
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plus mal à propos queîe c^vterin, 
j voire meime comme i’ay fouuét ob« 

ferué par vomifTement de fang au 
I tempsprefix acesflueurs5casadmi- ^ 

rable en telles diuerfions naturelles 
Ij & non imitable par artifice medical. 

|; d?our k cinquiefmeraifbn fera ra¬ 
il nalogie^i8C: ,fimilitude de la retenue 
I naturelle 5 ^ guatifbn temporelle de 
ce mal,auec cet artificiel quenous 
y appliquons : car la femme, qui en 
i pftoitvexéeieulemëtaprésfesmoys, 
f ês^horsle téps d^k grofïefïe,fen ref- 
fent guarie^ ou fouflagee en là grof- : • 
felTe, ou quâd le temps des moys ap¬ 
proche . Au premier defquels deux 
cas l’enfant, qui l’engarde de tomber 
|l fc6me faitaufïîlepe{ïàire)eflnonau . 

I col, mais en la cauité de la matrice. 

^ Et pour le fecond,ilefl: certain que le 
^ fang mëftrual, enâant ladide matri- 
j ce(^r6me^fait lepeflaireenfeflargik 
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{ànt^rengarde par femblablb moyen 
dè tôber, eftant imbibé dans le corps 
intérieur de l’amarriSj &non aucol 
d*icelle. ; : : 

En fixielrne lieu cela apparoift em 
cor’mieux, par-ce que te maris de 
telles femmes ne laifTent .pour cet 
aflèz grand peflàiré ( eftant.vne fcis 
logélà dedans âçnQnrçtîré ) de con-i 
uerfèr ordinairemét auee leurs fem^ 
meSjlàns ofFeri{è,ourencQntre,yoire 
meiGuesfàns quilsi en fehent rie^ 
fî eiks veulejitivèeler ; ce “jciu^s Ife 

roientihfalliblementjfif^neâoitquè 
au cQlmatricaI,meuJâ gradeuKll faut 
donc deneceffité-quilfoit jretenu en 
ceflefinuofitCiyterine>: . r /ir ■ : 
QM’hŸêjfaire, Semfefchepaslagenitme 
d'fjir€ aptemeni receuëajfi^ 
. chm:d U maîmè. ■ ' ^ :ïo<\ 

neft il rà cxaindre^que ledit 
^^peflâire ( lentends eflanr Eguré 

àc 



CÆSARIEN. 105 

& poli comme il doit ) empefche la 
I genitùre; vitile yàc fœminine^d’eftre 
bien receuë, affichée, 6 c adhérente 
^ .és:jparois intérieurs dé Tamarris 3 qui 
{emble eilre vn autre paradoxe en 
medecinejtoutefois ayâi: leiens con¬ 
forme a la doctrine Hippocratique; 
canc^ellhienaffiez qù leelle (èmece il- 
lec receuë fattache, & prêne nourri¬ 
ture à vne partie lêulemét de ladiéte 
matrice, pburueu qu’il y ait aflèz de 
t veines acetâbulaires, pour l'y entre- 
' tenir, & alimenter , n ayant béfoing 
pour celædetoutes enfemble,no:plus 
qu’vn nourriiTôii dé deux mâmelles. 
Il vne luy peut fuffireicommeipuuét 
il aduient .33equoy cédit liege nefl 
pour l’empefcher, ellant médiocre, 
Ieger,& poli, & par confequenthors 
^ de dâger de preflér 3 abbatre,oue%ra^ 

^ tigner 1 embryon, cela fe voit à teil 

es belles polytoques, notamment es 
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chiennes peluëi dans la matrice, dëCT 
quelles les fecondines dVn chacun 
des péris font attachées à part, aflez 
loing les vnes des autres.Ceftc raifon 
eft receuable, non foulement pour la 
declarationde ce doute,,mais pour 
foruir d’^ nouueau, vray, & neceA 
faire intélleârderAphorifine L v 111 . 
du V. liure d’Hippocrat. ou il dit, les 
malles eftre au collé dextre de l’a- ; 
marris, & les femelles au fenellre,qui I 
fe doit ellendre par adhéfion, & alfi- | 
che , ce que les femmes melmes rel- i 
lêntent en elles par quelque figne de | 
pelànteur, ou reHènrihient de Fem- | 
bryon en vn cofté plus qu en autre: i 
qui eft leur ordinaire, ôcplus four lè^ ! 
cret a prejuget du foxe de l’enfant. 
Cefte melme interprétation coupe 
plufoeurs autres obiedions cotre le¬ 
dit autheur, & notamment efolarcit 
l’Ap horifin e x x x v 11 i.du y.liure. 


auq 


uel 
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auquel lieuitparle comme efl: prédît 
dc' deux enfens en vne portée , del^ 
quels fl rvn auortant d’vn cofté, l’au¬ 
tre doit venir à termey il faut bien par 
neceflité, qu’ils ne foyétpasattaçnez 
enicmbleà mefines vaiUeauxicar ils 
viendroiêtl’vn auec rautre,mais cha¬ 
cun partieulieremét en fon endroit. 

Solution de quelques autres ohie6îions,^ 
qtiol'vfagedecefejjairenejlnouueau, 
comhienquetaJJ'ertiondeconceuoirfur 
. iceluy fait de nouueUe ohferudt^^ 

s T,amy ledeur, ce que t’ay au 
^^vray defcouuert & voulu inférer 
en ce traitté,comme chofè y eflant 
conforme quanta la nature du fùb^ 
i ied, & à l’eftrange & paradoxe affir¬ 
mation diceluy, & ncantmoins de 
tref-neeefïàire verité,ou les fentimes, 

■ non pas d’vn fèul, mais de tous font 
I menteurs, fîir lefquels ne âtmoins eft 
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fondé le commencemét d’examinet 
le vray contre le faux ,* ioint le profit 
qui en reuientjvoire mefrae la necef- 
mé d’en bien vfeT, tant pour laife^ôc 
fupport de la mere, que pour ne per-^ 
dre pas refperance d'auoir eiicof en¬ 
fant en le portant^ ce qui n’aduien^’ 
droit autrement» îe t’en ay fans enuie 
efclarci la vérité , par l’exprefiion des 
lieüx ^ & pérfôh jiages j afin que la 6c 
autre part tu eh fois fatisfait par di- 
fcreftè ihquifitiôh cotnthe moy, en 
attehd:ant ehcôf plus ample attefta- 
tiompour l’aduenîr» le ^ay que tt| 
médiras n en auoir oncefîérieeferît 
pour precepte par les anciés^ ou mo- 
derhesLen toutes autr^ ; confidera- 
tiom tref diligens ^ ny aùlli receu en 
vfàge; ou obferuépar vhe infinité de 
chirurgiens fort clair-voyâs j ce que 
franchement ie confefle^ pour n en 
entrer en querelle contre les qucrel^ 
leux. 
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leux, comme auffi fais-ie de noftre 
Gælàriênne fèction, mais nonobftat 
tu vois dequoy.Tout ce qui fell iadis 
fait, n a pas efté eferit : & tout ce qui 
la :efté de choies rares, & fecrettes, 
iieft pas venu iufques à nous. Il ya 
toujours eu quelque pratique, pirin-^ 
cipalement entre les fecrets des fem¬ 
mes , venant à leur particulier vlàge, 
comme de main en main ; ainlî quc 
iadis il fe failoit es lècrèts melmes des 
médecins, voire Alclepiades, ne re- 
uelants plulîeurs-de leurs lècrets que 
aux leurs, comme par fucceflion j ôc 
ce auec ferment folennel de ne le re- 
ueler, comme on peut conjecturer 
parle iurement d’Hippocrat. Ce qui 
elt plus vray femblableaux femmes, 
notamment touchant les parties que 
nature leur donne pour nous mettre 
au mode, veu que les homes melmes 
moins vergongneux, ôc pudiques en 
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font honteux, ne fe defcouurans que 
le plus tard qu ils peuuent à leurs plus 
familiers. Ce que Plutarque a efcrit 
en fon liure de la curiolité, difànt : Si 
Herophilus, ou Erahllrate, ou Efcu-r 
lape meirne, eftâts hommes comme 
iadis^ayants les remedes de maladies, 
& inftrumes de fànté en main le pre^ 
fentoient iufques àla maifon, dema- 
dants h quelque homme malade au 
fiege,ou quelque femme chancreule 
eniês parties balTes^a befoing d’eulx, 
on les chaflèroit, comme gens f en- 
queftants du lêcret d’autruy. 

Or ces petits (mais importas) lèuls, 
6c fèurs remedes font mieux confèr- 
uez, 6c retenus au vulgaire^ fe doten- 
tant de fa telle quelle expérience,que 
es lieux célébrés, ou fouuent le 6,- 
ftueux mefpris de quelque dod:e, 
mais peu expérimenté medecin,pen- 
fànt commander(comme vn legifla- 

teur^ 
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teur) a nature, & no la feruir au doigt 
& àTceilfcomme il doitj ne fert bien 
fbuuentd’autre chofe,qued’engar- 
der par enuie, ouderdaing qu’vn au¬ 
tre de moindre eftime, ne face mieux 
que luy.Voila l’erreur qui nous a^^ 
ueugle, & ofte fouuent,au préjudice 
des plus grâds, l’occalîondereceuoir 
plufïeurs bons aydes, que quelques 
vns veulent qu’on efpere pour néant 
de nos liieubarbarifmes & fàignees, 
bien lôuuent aufli barbares, queiàn- 
guinaires, fi elles ne font modérées 
par comunicatiuè deliberation plus 
tofî;,quepar imperieufe tyratînie,c6-- 
meiçauétbien faire les doâ:es,bonsj 
modell:es,& expérimentez diipenfà- 
teurs de faute. 

Or pofé le cas qu’il n’en ayt en- 
eof par cy deuant efté rien pratiqué 
iufques à 4:e iour , auquel quelque 
efprit de nature induflrieux l’ait in- 
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uenté à la furuennë des necefîîtez or¬ 
dinaires^ ou extraordinaires des dzy 
mes(comme auffi ed adueiiu en ceftc 
Cæjtàrîenne fe<£lion,encor’ qu’on me 
- die que ce fok pofTible par quelque 
temeraire hazard) neahtmoins c’eft 
fàcrilegede laifTer perdre vn biê quel 
qu’il roitj ë[uâd Dieu le reüelepar tels 
moyens^ & minikres qu’il luyplaid:, 
en quelque temps que cela aduiêne. 

L Toiitefois iep)en{erois çelaCquant 
au lupportemêntkle la matrice feule-» 
rmenti^ non quanta la&culté de là 
Gohception ) aue>ir efté touché par' 
Hippe>Cien 1: Aphor. x, l ^ i;i i.du 
iiure,t:$mençânt.5’i filen 

auoit fait quelque; mention en quel¬ 
que autre endroit ^ ou ilatraitté par^t 
tieulieremént de la curation de cefte 
chutte matricàlé^ ou iîiutre des an^ 
eienis auec luy en auoit ono ëlçrit , SÇ' 
qued interprétation de Galen fiit 'Ce 
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lieu ne tendift à autre fin,fatreftâtiiir 
le mot ,^7njicni , qui desloxsipoiîible 
auoit eûé fubftituepour 
ou %L^cniy afin que le fehs en fuftrel* 
Si 'vterus intra coxas:jitus décidenti ùu 
dejîlierity ntcejfanueftemmotumjien .Si 
la matrice quija fonilieu entre les liâ^ 
ches deçbetjOutrelFâutdl yÆut metr- 
tre comprelTeyou arreit Cotre quoy 
ne feroit.d allegueriJemp.haîfedê tmr 
moturnyon /z»tfï»/ewr?^vîjVOu.q;u’vnxTtêfi- 
meaydeÆ peut fairede diuerjCes ma^ 
tieres.: .H'. ^-^n^nnod 

Mais (oit ainfi, OUnoh^déme dé¬ 
porté ^élcontroller rauthorité de fi 
excellens interprètes qu il a euz ^ les¬ 
quels ie reuere, ôc veux imiter ^ tous 
lefquels bien fbuuent n’ayant point 
craint de modeftemêt apporter leurs 
inuentions au bureau des deuanciers 
en faueur de leur pofterité, nous ont 
tacitement enfeigné (comme iepre- 
Oij 
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tends icy) faire de mefme pour la no- 
ftreî& notamment,quand il eft que- 
ftion de vérité,laquelle eftant fille du 
temps^a aprins de Ton perede ne pro¬ 
duire pas tout en vne fàifon ^ mais 
quoy qu’il en Toit , il la faut comme 
toute autre bonne chofe receuoir,& 
cueillir de main non ingrate,quad en 
•là maturité elle f offre à nous j félon 
& par tels moyens qu’il plaift a Dieu, 
l'ancien des téps, &leperé de$fiecles 
nous Fennoyer, Auquel fôitgloire; 
Honneur , & aiStiontfe grâces à touf- 

ioursi Ainfifoitil. 

^ 7 ’-^ - PETIT 

I fr^icl 

I 

I - ' ?nc-- ■ - 




PETIT ADVERTISSEMENT 

AV CHIRVRGIEN SVR 

tadminijlration de cetœu- 
ure QaCarien, 


B e pense eftre quitte de 
ma promejOTe, ayant fuffi- 
fàmment prouué cefte iè- 
â:ion pouuoir eftre iîire- 
ment faide fans craindre d’eftre ca-- 


lonié d auoir hazardéIvnevie pour 
fàuuer l’autre : combien qu autremêt 
toutes deux efloiet ja trop Kazardees, 
quand elles eftoiet hors d’elperance. 
Parquoy ie feray icy fin,en te laiflant 
(amy Chirurgien ) auec Texecution, 
prendre aulïi la charge d en dreflèr 
méthodiques préceptes apres ena- 
uoir par occalîon fait hureufes expé¬ 
riences^ eftanti’vn ôc rautre„dautant 


O iij 
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plus de ton deuûir, que tu'asil’indu- 
jftiie &ç de bon fçauoir aquis : Ce que 
aauQ^entplufiews de ceux qui l’ont 
fait , comme ils ont peu, encôV que 
(bit hureuièmentgrâces à cëluy^ du¬ 
quel feulprocedetoutbo beur:Tou- 
tefoispour encor te gratifier, &ay- 
dbrde quelque cboiè à ceux qui ne 
{ont des premiers,attendant qu’aprés 
experiencefaiéte tu leur en drefieras 
quelque meilleure inftitution, corne 
mérité bien ce fubjeétji’en toucheray 
eommepar conférence deliberatiue 
quelques poinéts en generaly&non 
trop'curieuiement, corne fait le trop 
pliantaftique peintre, qui ne pouuât 
ofiér la main du tableau, en cuidant 
toufiours mieux faire,ce qui efi; défia 
affez bien , ne fait rien que broüiller, 
3c gafter tout. 

En premier lieu voy fil y a efpoir 
d auoir l’enfant par moyen plus faci- 
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le. Secondement fi la patiete eft for¬ 
te, ôc exempte de lignes mortels , & 
notamment fi elle n’a point efté trop 
meurtrie par les làges-femmes, ou 
par les violets efforts, cruels arrache¬ 
ments , ôc bourrelleries de quelques 
barbiers : ce qui aduiêt plus ibuuent 
de leur part, que des matrones : Car 
lors on attriburoit le defàftre mor¬ 


tel à taièâiion, &nanà leur.faute. 
Ainfi ayât, apres l’inuoGatio du nom 
de Dieu, fait par qui te fèmblerabon 
préparer ta patiente à bien elperef dè 
Dieu premièrement, & puis de tes 
aydes, tu dois tenir à ccuuert,& hors 
de fà veuë, ce peu d’attirail preft qui 
ell; neceffaire à cecy, comme raloir à 
poinâie, rafoir à boutton, quarrelet 
enfilé, efponge doulce, linge mollet, 
vfé, ployé, coufii, &: trempant défia 
en la chaude décoction cy apres fuy- 
üâte,ou autre pareilleq)ourefl:ât fort 
~ D iiij 



tiff ENFANTEMENT 

efpreinte feruir ( encor mieux c^nc 
d’efponge ) tant à en boire, & efluier 
le fang, qu à faire fomentations re- 
ftreintifues furiesincifiôs, aueccha¬ 
leur doulcCj&foüefue; Item linges à 
mettre fous^ôc enuirô elle^pour cou- 
urir le fang,qui pourra fortir, duquel 
petite quantité fait grand monfl:re,& 
eftonne tant la patiente, que les afli- 
fl:ants.Semblablement,bandes,char- 
pis,comprefres,efl:ouppades garnies, 
plumaceaux couuerts de tes reftrein- 
tifs, & digeftifs accouftumez, les te¬ 
nant chacun à part pour le premier 
appareil, ou les méfiant comme bon 
_ te&mblera.Puis l’ayant fait vriner fil 
eft pofIîble(afin que la velîîe euacuee 
! tombe en bas, & empefche moins, 
combien qu’icelle ne monte pas iuf- 
_ ques au lieu de l’incifîon j il la faut (Ci 
elle efl: forte ) fîtuer fur la riue du liâ:, 
vn peu réuerfee en arriere,les iambes 
aucu- 
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aucunemet pendantes, &c tenues en- 
femble fermes, eftat icelle fôuftenuë 
doulcement par gens familiers, forts 
& courageux : Ou bien Ci elle eft foi- 
ble,la faut faire tenir à demy cou- 
cbee: ( car telle fituation eft prefèr- 

uatiue de iyncope,commenous pra¬ 
tiquons en la phlébotomie de ceux 
qui font fubiets à lipothymie) & ce 
en pendant vnpeu vers les pieds, & 
ayant les iambes enfemblément al¬ 
longées. 

Lors il faut eflire IVn ou l-autre des 
coftez que tu vouldras, ejfliât cela in¬ 
diffèrent , cornme il a apparu par les 
hiftoires fufdi6tes:Toutefois y ayant 
dureté de foye, ou de ratte , fèmble 
eftre bon d’incifèr à Toppofite, pour 
plufieurs raifons traittables autre- 


part. 

S’il y a hargne auparauant au cofté 
qu’on veut incifer, & quon iuge que 


K 
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rinteftin ne fôit pas lors à l'endroit 
d’icelle^ ^çauoir eîî: entre le péritoine 
ôc la matrice ( comme il eft mal-aiie 
qu il y foit, pour-ce qu’icelle matrice 
feprefente première que luy 3 quand 
la femme eft fort grolTe) on y pourra 
bien faire l’incifton ; car en icelle Ce 
renge pluftoft^ que de l’autre cofté la, 
matrice. Et ainu aduiédra que la pa¬ 
tiente n’aura pas apres deux hargnes 
pour vjne^encor que toutefois l’inte- 
ftin fy trouuaft ( ce qu’il ne. peut )il 
nÿ aurait point de danger pour cela^ 
pourueu qu’on tint la main haute^ 
jprenant prde de le blefter : car iadis 
à la curation des hernies^ on y faifoit 
bien vne ample inciftô fur icelle har- 
gne^làns roÆenièr^commemonftret 
Celft^ôc Ægincte. : ' ■ 

Apres cela, faut marquer auec de 
bone encre fur l’abdomen ,1e lieu in- 
cifîble d’vne longue ligne droitte,. 

qu’il 
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qu il fàuldra laifTer lécher ( pour ne 
feffacer point ) afin de conduite le 
trait de Touuerture, & ce depuis l’en¬ 
droit d’entre le nombril & le flanc, 
iufqucs vers trois ou quatre doigts 
prés de l’ayne, tirât vn peu vers le pe- 
nil^ayant toufiours coftôye de loing 
le mufcle droit, fans y toucher,ny en 
haut,ny en bas. Et faut icynoter,que 
l’incifion efl: icy meilleure,& plus fij- 
re contre leflux de fang,& moins en- 
nuieufe fil en refie hernie, quand on 
la fera vn peu plus haute, que trop 
baflé, & auec tout cela moins dou- 
loureufe.Dece mefine encre,faul- 
dra aufli marquer, laiflér fécher en 
quatre ou cinq endroits diflants ega¬ 
lement l’vn de Fautre quatre ou cinq 
petites lignes trauerfàntes droiéle- 
ment en croix, fur celle longue de- 
fcente, aufquels il fauldra afleoirles 
poinâis iuflemét vis à vis l’vn deîau- 
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tre,afin que la gaftroraphic (bit égale. 

Il vient apres de faire dextrement 
l’incifion (tir ladite ligne au cuir en 
profondant cautement vers les graif* 
lès.La longueur fera d*enuiron demy 
pied plus, ou moins félon le corps de 
la ferhme. Puis,felon le duit de celle 
feâ:ion,fauldra prudemmët aller par 
pareils traiëls longs faire incifio aux 
mufèles epigafl:riqùes,&auperitoi- i 
ne,befbngnant dis-ie là dilcrettemët: 
Car Ibus- iceluy immédiatement fe 
trouue le grand corps de la matrice, 
lors bien pleiiie, gilante lur les inte- ' 
llins cachez fous elle. Fâuldra lors : 
(inuoquât layde de Dieu ) incilèr ce¬ 
lle matrice,fouflenantlegerementla 
main, de peur dblïelèr l’enfant fil ell ; 
vif (Car ellant mort on peut plus di¬ 
ligemment expedier, n ayant Ibing ; 
que d elpargner la mere) & faut com- i 
mencer du haut cTicelIe venant vers j 

le j 
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lebas^encre le coftë^ôc le deuant^eui-^ 
V tant les lieux ou fontles epidydymes, 
vaifleauxipermatiques, ôc tefticules 
feminins. 

Mais pour ce faire plus furement, 
ièroit bon auoir alors tout prelî: vn 
fécond rafoir à gros dos, bien affile 
au trencbant, mais arme fermement 
par lapoindedvnboutto deplomb, ï 
ou de^ quelque petite boulette de 
buys, àlafaçon dVn coufteaü de tri-: 
piere, afin que la pôinde n offienlè 
pas lepetit en fe remüât,ou autremët. 

L enfant & là fccodine eftâs tirez> 
iàut en diligêce doulcemeteffiiiercc 
<jui y peut eftre de iàng, auec vn lin- 
ge,ou feruiette delieé,mollette,doül- 
& vfèey ployee court en Huiâ: ou 
dix doubles, abbreuee de la decoëtid; 
cy apres e{crite,& fort elpreintepouri 
feruir d'efponge 5 & ce auec doülcë 
, chaleur, tendant à deux indications. 
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voire contraires, &c ce en mefme teps 
par la cotraiiide du brief efpace, au^- 

quel cela fe peut appliquer.. 

Fay boüillir eiideux pintes de gros 
vin rude, & auftere,iurques à cofom- 
ption du tiers,armoifè,aluyne,âigrei- 
môiae, betoine, fueilles degùimaulè 
ues, fleurs de rozes tremierés fil flen 
trouiie,fueilles ou fleurs:de grena* 
dier, d’elglantien, rozei rouges fei- 
chje 5 ,de chacun vne poigiieé, arifioi 
lochies longuev&:ronde,jj[büchet3pa$ 
.de:çhanaçau àïtj^mami^ de chacun 
enuiron demy once ^coulez le, y 
mettes deniychopine de iuë de ma^ 
reÆhalbQÜillir auec ( fî bo vous fern> 
ble^ ifeen cela eifant de fo üefue çhaf 
leuf,trêpez voflee lingé;ptas leipreh 
gilëz, ilferuira tout dvne tiiain à efl 
fiiier l’ordure^ fomenter la) partieof- 
fenfee,reft:raindre le fàng fluat, con^ 
fortèr la partie lafle , prouoquer le 

fang 
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fang de kgefine^qui doit venir : mais 
il faut icy pratiquer le feflina lente. 

Cela kit à la matrice, & icelle dou¬ 
cement rêgee en fon lieu, fans y rien 
couldre ( par-ce que k rétraction luy 
vaut mieux que coufture ) il faut in¬ 
continent gaftroraphifer^kns preci- 
pitation)la playe du ventre extérieur, 
euitât l’entree du froid, &: approcher 
chacun cofté delà playe vis à vis Ivn 
à l’autre, félon les: marques croifees, 
comme eflpreditiEnquoy efl requis 
l’ayde dvni fécond, qui deftourne les 
replis des hoyaux(fe venans lors pre- 
fènter ) à la playe qu’on recouft, de 
peur d’eflre piquez ou enfertez en¬ 
tre les poin(5ts,k remettans lors en la 
^laçe,que:parauant tenoit la matrice 
a prdfênrretiree en bas. 

: , Et nekutpàs trop famufèrf com¬ 
me, ek prédit ) a faire le maiftre ga- 
ffroraphifeur, ou f y vouloir experi- 
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mcnter aux defpens de la patiente,de 
peur de gafter tout, veu que par ex- 
periece celles.qui (è (ont mieux por¬ 
tées, n’auoyent gueres que le cuir re- 
coufu,& point dempefchemét pour 
la hargne biéfüpportee, quoy qu’elle 
fufi.grande : car(côme on ditj il vaut : 
mieux laifler l’enfant morueux, que : 
luy arracher le nez. 

; Sur ladideincifion de l’abdomen, 
ÿ faudr^ berongner comme aux au¬ 
tres playes récentes iufqués à la cica- 
trifati6,vie tout {ans-àâ:uele froideur, 
par onguents, câtaplafmes:, empla-J 
ftres,-fomentations, plumàceaux, e-1 
^{î:oupadesfelon;les temps, indica- 
tionsyroprês, r: ^ 

Mars pour la matrice ferabon fai¬ 
re ces deux chofes, pefTaires, & inje¬ 
ctions vterines. Les pefTaires ferôt en! 
forme de tente gro(Te d’vh poul{e,oii 
quelque peu moindre, Ôc affez logue 

pour 
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pour entrer iufques en la cauité ma- 
tricale/ans l’olFenfer^faide de linge, 
oud’vn cierge pertuiié au milieu, en 
façon de tente canulee, & garni par 
dehors de linge, ou cotton oindde 
beurre frais,grefre de poule,liuile ro- 
zat,iaune d œuf, qu il faudra fouuent 
; ofter,&: remettre. Il feruiraaul6g,ôc 
j au milieu de foy a donner palTage à 
^ lafanie, à munir le col, de bouche de 
la matrice cotre l’acrimonie d’icelle, 
fuiuantle confeil d’Hippocr.felon la 
commune interpretatiô, Sivtemni- 
mloxas iacesfuppuraturynecéjjariumefi 
mmotumfieri : Et en fouuent l’oftant, 
il n’empefehera pas les purulences, 
phlegmes, ou grumeaux de fang de 
fortir, mais les amènera auec foy. A 
cemefme vauldront les clyfteres de 
mere,pour la fomenter, lauer, net- 
jtoyer, confoler, conlolider, faîds de 
! iecoctiô d’armoyfe, aigremoine,ab- 

■■■ P 



E N F A N T E^M E N T 

fyntlie,birmaulue,plâtain,ro2es rou> | 
ges,fleur ou fueilles de rozes trernie- f 
res, nepete, racine d’ariftolochie, de ] 
fal{eparille,defouchetditcyperi,de ! 
pas de chameau dit {quinantie, cuits t 
en eauë ferree, y adioufliant quelque ; 
peu de gros vin rude, ôc de bon hy¬ 
dromel. t r 

Rien ou peu de tout ceU, fut ob- 
ferué aux hiftoires prediâ:es , qui ne 
/ laiflerét toutefois de biê & toft guar 
rir.Parquoy fl le tout ne fe peut trou- 
uer, 011 ne laiffera pour vnmoine de 

faire vnAbb^^ ■ 

Le régime foit de bonnes viandes, 

Ôc fcbre entant que la force le porte¬ 
ra : car enfemmes accouchées, & tel- 

lément traittees, il faut reftaurer. Et 
en playes ou apoftemes internes, e- 
ilroittement dicter, parquoy faut te¬ 
nir le moyen. - 

Si le ventre n obéit, il faudra vler 
de 
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de clyfteres faits de fuccre rouge,dia- 
prunis fimple, beurre frais, huile ro- 
zat, en boüillon de poule graffe/ans 
herbes,& fel : Le refte fera à la difcre- 
tion du Chirurgien, ôc (âge Médecin 
qui fy pourra trouuer. 

Or comme le dode Varron, l’yn 
des premiers entre les Romains^ e- 
fcriuant de la philofophie,n’en a pas 
fait expreffément eftat,comme pour 
en dogmatizer^fe cotentant d’en do- 
ner le premier goufl: à la ieuneffe ; 
AulG penfe, amy ledeur ^ que ie fay 
cecy^non pour te donner neeeffaires 
préceptes ^ mais pour t aduertir de ce 
dont i’ayen partie fait obferuation 
en l’œuure d’aucûs, & en partie don¬ 
né confeil aux autres, dont eft bien 
fuccedé ; te monftrant au doigt ce 
que i’ay trouue, eftât du gibier de tes 
i garennes, afin que le recognoiirant 
' tien, & t’employât apres âbon efciêt 
P ij 


aie vendiquer, ^pourfuiure^tu 

fois fruftré delaproye que ton labeur 
aura pourfuyuie. Dequoy Dieu te fa¬ 
ce l’odroy à ton hureux contente¬ 
ment^ à Fvtilité du genre humain ^ & 
à fa gloire : 7 \uquel ^ & à fon faind 
Eipritjfoit honneur Sc adion de grâ¬ 
ces par lefuchrift fon fils noftreSei- 
gpeur. Ainfi foitil. 


Maronianum Autlioris ad libellulum. 


Kufic te flraminetim fro temforefecmm^olm 
Sifœturagregemfuppleuerit^aureusibis. 


I ’a Y leu ce liure,duquel l’inuention touchantTenfanté- 
mentditCæfarieD,mafembléfîbien auereepar raifoa 
& expérience,que ic i’ay jugé digne d’eftre mis en publicq. 
Seuleméc le Icâreur fera aduerti d’en vfer es cas y allégués, 
auec grande diferetion. - 


Henry de Monanthueil prbfefleur du Roy és Mathc- 
niatiques,& Doyen de la faculté de Medecine en Tymuer- 
fité de Paris. , 


l’atefte ce que dclTus. 


I. Viard. | 
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1^ A R: lettres patentes dü Roy, il eïl permis iDenys:du Val Libtaite,& 
i maiftre Imprimeur à Paris, d’imprimer & i citre en vente çç liüre in. 

titulé, TraitténouueaudeHllifterotomotdl^êyou^antementCejrarten,a.üet 
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vinges. Et de noftre régné le ftptiéme. « 


Par le Roy en fon confeil. 
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